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PRE F ACE

~étalant a perte de vue, la végétation luxuriante du plateau de

l'Adamaoua ne trahit pas la saison des pluies, seule période

d'intense activité des habitants. Les débordements des nombreux

cours d'eau, pareils à des plaques d'argent parsèment çà et là,

le vaste tapis naturel, splendide tableau que complètent les trou­

pteaux de bovins, pâturant paisiblement sans berger.

La saison sèche, peu généreuse, transforme les humbles habitants

en de véritables oisifs dont la seule réjouissance est de traquer

par les feux de brousse, les petits vertebrés sauvages. La nuit

ce magnifique décor devient une véritable torche lumineuse dont

seule la désolation du tableau le lendemain traduit l'ignorance

de ces hommes. Nul esprit éveillé ne restera indifférent devant

un tel gachis. Une riches~e qui se perd.

Honorable Voyageur, en posant ton regard sur le corps émacié de

ces hommes, de ces femmes et de ces enfants, tu rencontreras leur

coeur. D'Amitié, ils ne sont point avares. D'ailleurs, c'est la

seule chose qu'ils puissent t'offrir sans en souffrir. Car même

la poussière de leurs haillons sent la pauvrété et l'ignorance.

Mais ne le leur dit pas, ils la sentent avec orgueil. Ne pense

pas que je m'en vante. Possèdes-tu la Science, la Connaissance?

D'efforts et de durs labeurs, je n'ai pas peur. Alors, enseigne~

moi, ta Science, donne-moi ta Connaissance pour transformer toute

la poussière de cet antre à oisifs en une poussière dorée et par­

fumée qui ne sentira plus jamais l'odeur répoussante de la pauvré­

té et de l'ignorance.
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INTRODUCTION

Le Cameroun, situé en Afrique Centrale au fonta du Golfe de
Guinée, présente en son centre un ensemble de massifs montagneux, le
plateau de l'Adamaoua au paysage verdoyant sous un climat clément. Cette
zone, plus partout qu'ailleurs dans la région, demeure propice aux acti­
tivés agropastorales. MANDON (113) décrivait déjà en 1953 cette région
comme "terre d'élevage".

Pour les modestes habitants de ce plateau, l'élevage est la
principale source de revenus. Ils trouvent, avec uneinnbcente ignorance,
que Dieu n'a créé cette zone que pour qu'on y élève des bovins. Et cer­
tains esprits incrédules vont même jusqu'à croire que ces animaux pous­
sent spontanément du sol.

Le cheptel bovin avec plus de 1 750 000 têtes réparti sur
les 68 000 km2 du .plateau représente plus de 41 p.100 du cheptel national.
L'élevage, pratiqué sur un mode extensif transhumant ou sédentaire amé­
lioré par le ranching, présente beaucoup d'espoirs pour l'économie ré­
gionale. Cependant, plusieurs pathologies perturbent le plein essor de
cette activité. Parmi elles, la dermatophilose occupe une place non négli­
geable. Elle affecte plus de 21 p 100 du cheptel bovin (183) et elle est
responsable d'environ 3 p. 100 des mortalités enregistrées (115).

L'absence d'une prophylaxie médicale efficace basée sur
l'utilisation de la vaccination rend la lutte contre cette pathologie
onéreuse et difficile. Cette lutte repose en effet sur l'utilisation des
produits chimiques et d'antibiotiques, C'est dans l'intention de rendre
celle-ci efficace et moins onéreuse dans les conditions de l'élevage de
l'Adamaoua que nous avons entrepris ce travail conçu en trois parties.

La première partie fait état de l'élevage bovin dans l'Ada­
maoua avec ses bases et ses problèmes sanitaires. Nous consacrons la
seconde à l'étude de la dermatophilose bovine à la lumière des connais­
sances actuelles, Enfin, dans la troisième partie, après une évaluation
des moyens de lutte contre la dermatophilose, nous présentons nos tra­
vaux personnels sur les essais de traitement de l'affection naturelle
et nous tentons de dégager une méthode de lutte compatible avec les dif­
férents niveaux économiques de la région.
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PREMIERE PARTIE

ËLEVAGE EN ADAMAOUA
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CHA PIT REl
BREF APERÇU SUR LE CAMEROUN ET PRËSENTATION DE L'ADAMAOUA

L'activité pastorale est une activité dont l'importance est conditionnée
par des facteurs climatiques, géographiques et humains. Son développement ou l'appari­
tion de certaines pathologies est solidement lié à ces différents facteurs. Un bref
aperçu sur le Cameroun et une présentation de l'Adamaoua nous familiariseront avec ce
territoire où l'élevage occupe une grande place au sein de l'économie.

1.1. Bref aperçu sur le Cameroun

Niché au fond du Golfe de Guinée, le Cameroun ressemble grossièrement à
un triangle de 725 km de base au Sud et 1 240 km de hauteur, il s'étend entre le 2ème
et le 12ème dégré de latitude Nord et entre le 8ème et le 16ème dégré de longitude
Est. Il s'étale sur 475 442 km2 limités au Sud par la Guinée Equatoriale et le Gabon,
au Sud-Ouest par l'Océan Atlantique, au Sud-Est par le Congo, à l'Est par la Républi­
que Centrafricaine, à l'Ouest par le Nigéria et au Nord et Nord-Est par le Tchad
carte nO 1 page 4 ).

Le Cameroun est situé entre la forêt dense au Sud et le sahel au Nord
d'une part, et entre la vieille colonie Anglaise à l'Ouest et les vieilles colonies
Françaises d'Afrique Equatoriale. Il abritait en 1980, 8 250 000 habitants inégale­
ment répartis sur le territoire. Plusieurs climats allant du climat équatorial humide
au sahélien en passant par le sub-équatorial et le guinéen permettent un bon arrosage
du pays. De nombreux réseaux hydrographiques, serpentant entre les plateaux et les
savanes, irriguent largement le territoire (carte nO 3 - page 6 ). La végétation
suit cette irrigation et ce climat dans leur variation. Une for~t équatoriale humide
sans activité pastorale au Sud se prolonge au centre par une savane arborée princi­
pale zone d'activité pastorale. Cette savane se prolonge au Nord par une zone sahé­
lienne où l'élevage est délicat.

Avant les années d'indépendance (1960), l'organisation politique et
administrative était limitée à l'écheloR clanique sous l'autorité d'un chef tradi­
tionnel. Avec l'indépendance, une nouvelle organisation naquit et relegua celle
traditionnelle au second plan sans toutefois la faire disparaître, la laissant subir
l'usure du temps. Cette nouvelle organisation administrative adopta le français et
l'anglais comme langues officielles dans l'administration. Aujourd'hui, le Cameroun
se subdivise en dix régions administratives ou provinces : carte nO 2 - page 5)

Province de l'Extrême-Nord chef lieu ....... " .... Maroua
" du Nord Garoua• ••••• e ••••••

" de l'Adamaoua Ngaoundéré• • v ••••••••••

de l'Est • •••• ct ••••••• Bertoua
du Sud ·...... " ..... Ebolowa
du Centre · ....... " .... Yaoundé
du Littoral ·...... " " " " " " " Douala
de l'Ouest " " " .. " " " " " " " " " Bafoussam
du Nord-Ouest " Bamenda

" " " " " " " " " " 0 " "

du Sud-Ouest Il Buéa.
" " " " " " " " " " 0 " "

L'économie camerounaise est basée sur une politique du "développement
auto-centré" et du IIlibéralisme planifié ll

• Selon AHIDJO (12), cette politique fait
appel à l'esprit d'entreprise et à l'initiative privée poun la réalisation des objec­
tifs de développement fixés dans le cadre du plan. Cette économie s'articule surtout
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autour du secteur primaire (agriculture, élevage) qui occupe 4 camerounais sur 5 et
représente 53,1 p 100 de l'activité économique, 40 p 100 du produit intérieur brut
et 70 p 100 des recettes d'exportation. Le secteur secondaire (industrie, énergie,
bâtiment) représente 20 p 100 de l'activité économique et le secteur tertiaire (trans­
port, commerce) 40 p 100 en 1980.

Ainsi, le Cameroun possède d'énormes potentialités naturelles qui lui
permettent de grands espoirs dans le domaine économique. Si l'agriculture et l'éle­
vage occupent une place très importante au sein de cette économie, l'élevage parti­
cipe faiblement aux recettes d'exportation. Cependant, au sein de l'économie nationale,
cet élevage occupe une grande place. L'élevage bovin est de loin le plus important et
se pratique un peu à l'Est, à l'Ouest et surtout dans l'Adamaoua et le No~d du pays.
Faisons connaissance avec l'Adamaoua, zone où cette activité est très développée.

1.2. Présentation de l'Adamaoua

1.2.1. ~~~~~~~~~~~~_~~_~~~~~~~9~~_~~_~~~~~~~~~~

Situé aux confins de la forêt et de la savane, l'Adamaoua des géogra­
phes se confond avec une légère modification à l'Adamaoua administratif limité au
Nord par la Province du Nord au Sud-Est par la Province de l'Est, au Sud par la
Province du Centre et au~d-Ouest par la Province du Nord-Ouest (Carte nO 2 p 5
Il embrasse les plateaux(900-1 500 m) entre le 6ème et le 8ème dégré de latitude
Nord et entre le llème et le 15ème dégré de longitude Est. Avec ses 68 000 km2, il
rappelle le pays helvétique où l'été est éternel.

Brandissant la bannière de Shéhou Ousman Bi Fodoyé (en Foulfouldé) et
Dan Fodio (en Haoussa), Modibbo Adama devait mener en 1805 la conquête et la campa­
gne d'islamisation des populations païennes du Nord-Cameroun (61) (90). Le résul­
tat fut la création du royaume d'Adama (Adamawa ou Adamaoua). La colonisation et le
partage colonial scinderont ce vaste royaume en Adamawa,,'du Nigeria, en Adamaoua
du Cameroun et en Adamaoua de la République Centrafricaine. C'est au Cameroun que
se situe les 3/5 de cet ancien royaume.

1.2.2. Reliefs et sols

Le plateau de l'Adamaoua, dans l'ensemble ressemble à une table gauchie
et dissymétrique. Le rebord orienté vers le Nord surplombe la plaine Dourou par un
escarpement vigoureux.

Une tectonique cassante du socle est responsable à l'Ouest, de l'effon­
drement de la plaine Tikar (région de Banyo importante zone d'élevage) (40) (fig~A-B

page 8). La cassure du socle en profondeur s'accompagna à divers reprises de l' évo­
lution géologique, des émissions volcaniques dont les vastes coulées horizontales de
laves engendrèregt un relief tabulaire (fig. 1 C-D et E-F - page 8 ). Des poussées
volcanqiues ultêrieures moins fluides percèrent des épanchements basaltiques anté­
rieurs, érigeant des dômes et des pitons abrupts (Tchabbal Mbabo, Tchabbal Gandaba)
ou des cônes isolés Ngaw Hora). Des édifices volcaniques plus récents, cônes et
cratères bien conservés des volcans éteints se surimposant sur les surfaces basalti­
ques du plateau de Ngaoundéré, ont accueilli des petits cours d'eau et donné nais­
sance à des lacs volcaniques (Mbalédjam*).

Un le~sivage et une érosion intense autour de Minim-Martap ont laissé
des lithosols (sols à minéraux bruts) bauxitiques, des abrupts et des dénivélés de
plusieurs centaines de mètres. (Fig. 1 C-D- page 8 ). Vers l'Est du plateau, des
acrisols helviques (sol ferrallitiques), des gleysols (sols à gley ou pseudogley)
constituent l'essentiel du sol dans la zone de Meiganga qui accueillit de nombreux
troupeaux fuyant l'envahissement des glossines.
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Tableau nO 1 Moyenne de précipitation mensuelle sur 20 ans (1960/1980)
sur le plateau de l'Adamaoua.

1

STATIONS J F M A M J Jt 1 A S 0 N 0
1

t'GAOU r:DF. RE- mété 0 2 1 2 1 43 147 1 208 1 2381267 1 285 252 146113 \ 2 1
1605

7019'N 13 0 34'E 1 1 1 1 1 1 1

1 120 m 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1

WAKWA 6 58 172 1 218 1 2391267
1

300 255 194 1 5 1 1 716
1 1 1 1

7°14'N 13 0 34'E 1 1 1 1 1
1 150 m 1 1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

TIBAl! 4 13 64 134 183 206 278 \270 297 248145 6 1 1 749

6°19'N 12°36'E 1 1 1

873 m 1 1
1 1

1 1

BANYO \ 6 23 85 164 218 222 282 ~ 262 283 210 34 8 1 1797
1

6 ° 47 ' N 11°49'E 1 1
1027 m 1 \ 1

1 1 1

1 1 1 \

MEIGANGA 1 4 9 1 59 1 13 174 196 262 249 274 21 1 35 1 5 1 1592

6°32'N 14°22'E 1 1 1 1

1027 m 1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 BOUAR (ReA)
1 5 27 1 75 1 22 136 1 174 198 316 282 19 7 36 1 4 1 1574

1 1 1
1 5 0 56'N 15 0 35'E 1 1 1 1 1 1
1 936 m 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 y 0 K0 1 13 75 1 85 134 176 1 1591160 181 31 3 306 74 1 12 1 1638

: 5 0 33'N 12°22'E 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

11031 m
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1
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1. 2 . 3. Cli mat

Le climat du plateau de l'Adamaoua est le type du climat de savane
africaine qui s'étend entre le 6ème et 12ème dégré de latitude Nord. Un climat
guinéen de type soudanien avec une longue saison des pluies (Mars - Octobre) et une
courte saison sèche (Novembre - Février) caractérise ce plateau. La moyenne des
précipitations sur 20 ans (1960 - 1980) est contenue dans le tableau nO 1 - p. 9
Ainsi, Banyo ~1797 mm) et Tibati (1749 mm) au Sud-Ouest subissant des influences
océanographiques (relief plus élevé) sont plus arrosées que Ngaoundéré (1604 mm) et
Meiganga (1592 mm). Wakwa dans la vallée de la Vina entre Ngaoundéré et Meiganga a
une moyenne intermédiaire (1716 mm).

La saison des pluies commence en Mars et se poursuit jusqu'en Octobre
avec plus de 50 mm par mois (Fig. 6 - Page 18 ).

Le Diagramme ombrothermique du plateau montre que la température
oscille autour de 23°C. Selon Walter et al. cités par l'IFG (Office Allemand de
la Coopération) (79), les températures moyennes sur 9 ans (166-1975) sont

- Minimum moyen du mois le plus froid ••......................
- Minimum absolu (Températurë la plus basse enrégistrée) .....
- Maximum moyen du mois le plus chaud .......•..•.•...........
- Maximum absolu (Température la plus haute enrégistrée) .
- Moyenne des variations diurnes de température .•••..........

12° 9C
7,7°C

31,9°C
39,1°C
13,00C

L'altitude intervient pour modérer les températures et renforcer
les pluies au niveau des sommets élevés (Tchabbé)*. Cette faveur naturelle est sûre­
ment à l'origine de la préférence de ces zones par certains éleveurs qui y trouvent
aussi les conditions favorables à leur activité pastorale.

L'Adamaoua est un véritable chateau d'eau du Cameroun. De nombreux
fleuves y prennent leurs sources. La Vina, le Mbam, le Djerem, le Lom, affluents du
Sanaga qui se jette dans le bassin de l'Océan Atlantique, irriguent toute la
partie Sud du plateau. Le Faro, le Déo font une descente délicate de la falaise
pour rejoindre la Bénoué qui a pris sa source autour du lac Bini à côté de Ngaoun­
déré, ensemble, ils appartiennent au bassin du Niger.

De nombreux lacs encastrés dans les cratères des volcans éteints
(Mbalédjam)* autour de Ngaoundéré, des lacs formés dans les zones de dépressions
Mbakao, Bini, sont des lieux où les pêcheurs tirent une grande partie de leurs
revenus.

Les Laoré* sont des sources natronées, la reconnaissance de leur
emplacement a joué un rôle important dans l'installation des éleveurs sur le pla­
teau, ces laorés possèdant des qualité&,nutritionnelles pour le bétail. On les
rencontre dans les vallées de la Vina, à l'Est de Galim, à Mayo Badji et à l'Ouest
vers Sambolabbo. De Sambolabbo à Mayo Badji, le rebord du haut. plateau est jalonné
par une série de laorés.

L'Adamaoua doit cette richesse hydrographique surtout à son altitude
(900 - 1 500 m) et à son relief assez accidenté permettant un cheminement sinueux
et ~uelquefois> de stase de nombreux cours d'eaux qui y ont pris naissance. L'im­
portance de cette hydrographie sous un climat "clément", justifie une végétation
et une faune importantes.
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1.2.5. Végétation et faune-------------------
Le relief, le climat et l'hydrographie imposent globalement une

végétation de savane arborée. Cependant, on y distingue une savane arborée en
moyenne altitude où la couche herbacée occupe de grandes surfaces, des prairies
montagnardes ou afrosubalpine en altitude (Fig.2 - page 11). Des forêts galeries
jalonnent les cours d'eau, et des forêts galeries de montagne en moyenne altitude
côtoient les prairies des montagnes. Des forêts sèches soudaniennes et montagnardes
sur abrupts caractérisent les versants abrupts du plateau. Les prairies maréca­
geuses sans arbres occupent les zones d'inondation des fleuves.

La faune sauvage du plateau, assez riche en ruminants carnivores et
reptiles est un important réservoir de maladies ou une importante source de pertes
directes d'animaux par morsures des serpents, ou par les attaques des carnivores
sauvages (lions,~~anthères, hyènes). Ces pertes seraient très considérables si la
présence de l'homme dans ces savanes ne venait tempérer l'ardeur des animaux sau­
vages.

1.2.6. Milieu humain

La principale caractéristique du plateau de l'Adamaoua est la grande
variété de sa population et sa faible densité: 5,6 habitants au km2 (79). Si un
géographe disait que le "Cameroun est une Afrique en miniature", nous dir~ns que
l'Adamaoua est un "Cameroun en miniature" de par sa constitution ethnique et sa
situation géographique au point de rencontre de deux zones: savane et forêt.
Plusieurs ethnies se partagent l'immense étendue de la région - (Carte nO 4
page 12).

Les Foulbés ou peul! sont entrés au Cameroun en trois vagues durant
des migrations qui ont pris plusieurs siècles (61). Venant de la vallée moyenne du
Niger avec leurs troupeaux.

- les Foulbé Ngara'en empruntèrent l'axe oriental
- les Foulbé Badawa et quelques Ngara'en prirent l'axe du Sud-Est
- les Vollarbé, Yillaga, les Ba'en et quelques Ngara'en se dirigèrent vers

l'axe méridional (Adamaoua).

Pour s'installer dans l'Adamaoua à Ngaoundéré, Ardo Njobdi fit appel à Mohaman Sambo
de Tchamba et Bouba Ndjidda de Rey pour écraser I~oppidum Mboum et installer l'au­
torité foulbé (61) (90). Aujourd'hui, les Foulbé représentent 21,5 p 100 de la popu­
lation et s'occupent de l'élevage surtout, du transport et un peu d'agriculture et
du commerce. Ils sont tous musulmans, cependant, LABATUT (92) signale chez les Vol­
larbé (ou Wollarbé) Dageeja une pratique des rites païens bien qu'ils se réclament
de musulmans. Ils ne cachent pas leur ignorance et leur mauvaise pratique de la réli­
gion de Mohamed.

Les Mboum~ d'origine nilotique, sont les premiers occupants du plateau
(93). Ils sont des chevronnés cultivateurs de maïs et du mil. Ils se sont associés
aux foulbé pour diriger l'administration traditionnelle. Ce groupe a donné naissance
au groupe Dourou cultivant les ignames et subdivisé. en plusieurs sous-groupes moins
importants les Koutines, les Papé, les Sari, et les Koma. La réligion n'est pas homo­
gène pour ces populations. On y rencontre des r-anï"mfstes , des chrétiens et des musul­
mans. Actuellement beaucoup de ces hommes sont dans le secteur secondaire.

Les Baya, appartenant au groupe bantoïde sont installés à l'Est du pla­
teau, vers Meiganga. Représentant 24 p 100 de la population, ils cultivent le manioc
ou s'occupent d'activité dans le secteur secondaire. Ils sont chrétiens surtout et
quelques-uns se convertissent à l'islam tandis qu'une autre portion demeure athée.
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Les Niam-Niam, Tikar, Babouté et Mambila appartenant au groupe semi­
bantou, peuplent le Sud-Ouest du plateau dans la plaine Tikar où ils pratiquent
la pêche dans les eaux du Mbam et dans le lac Mbakao. Ils cultivent le taro, le
maïs et le manioc. Ils sont musulmans, chrétiens ou païens.

Les autres groupes, sont constitués des étrangers: Ewondo, Bamileké
venus du Sud, Haoussa et Bornouan venus du Nord. Les deux premiers groupes s'oc­
cupent des secteurs secondaire et tertiaire tandis que les deux derniers s'occu­
pent de l'élevage et du commerce.

1.2.7. Economie

Autrefois, l'Adamaoua des conquêtes foulbé était un lieu de chasse
d'esclaves (Mboum, Baya, Yatenga, Laka, Kaka) revendus à la cour de Sokoto au
prix d'un cheval ou à 30 000 cauris (71). En période coloniale, le déclin de ce
commerce accrut l'activité agricole et pastorale, les colons garantissant la
sécurité. Les foulbé qui ont perdu leurs troupeaux se joignirent aux nouveaux
maîtres pour assurer l'administration. Aujourd'hui, l'Adamaoua est subdivisé en
5 départements dont les chef-lieux sont: Ngaoundéré, Banyo, Tibati, Tignère et
Meiganga.

La population active des villes se repartit surtout dans le secteur
tertiaire detenu par les Foulbé et les Bamileké . Le secteur secondaire occupe
12 p 100 de la population où la participation des Baya, et Dourou est plus mar­
quée, ils s'occupent de la maçonnerie, de la forge, de la menuiserie et de la
couture. Cependant, le secteur primaire occupe 34,6 p 100 de la population de
la ville de Ngaoundéré (71) et plus de 80 p 100 de la population rurale. L'agri­
culture et l'élevage des bovins constituent l'essentiel de ce secteur.

Le Cameroun est un pays où l'activité agricole occupe 4 habitants sur
5. Certaines zones comme l'Adamaoua se prêtent mieux à l'activité pastorale qui
occupe une place importante dans l'économie du pays. Le relief, le climat, la
végétation et les hommes de cette région s'harmonisent pour faire d'elle une
excellente zone d'élevage. Les volailles, les petits ruminants et les porcins
occupent une faible place de telle sorte que l'essentiel de cet élevage repose
sur les bovins qui sera l'objet d'étude du chapitre suivant.
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C ~ API TRI 2:

ËLEVAGE BOVIN EN ADAMAOUA

Dans l·Adamaoua et un peu plus qu'ailleurs, l'homme a imposé sa marque
et sêlectionné des espêces végétales particuliêres. Le pAturage est un facteur essen­
tiel pour l'activitê pastorale. Il est la résultante d'une inter-relation entre divers
facteurs du milieu: climat, sol, végétation, hydrographie et l'homme.

Végétation---------~)Pâturages

2.1. Les Pâturages

Le pâturage de l'Adamaoua est très riche en espêces ligneuses d'aprês
les travaux de PlOT (148) (149) et ceux de HURAULT (78) et en espêces herbacées
(112) (150). Ce pâturage se dispose à différents êtages du plateau et présente une
grande variété dans sa composition. On distingue les espêces ligneuses et les espêces
herbacées.

2.1.1. Espêces ligneuses-----------------
La végêtation qui recouvre le plateau est une formation mixte : forêt,

savane type arbustive ou arborée à Danie~~ia et Lophira appetés en saison sèche. Les
vallées ou thelwegs sont occupées en grande partie par des forêt-galeries composées
principalement de : Neoboutonia vetu~ina, Parinari kerstigi, Stercu~ina tragacantha,
Sygygium guineense, Trioa~ysia oke~ensis, Uapaca togoensis, Vitex domiana évoluant
sur sols basaltiques ou granitiques ( Fig. 3 page 16). Les savanes à Termina~ia

et Danie~~ia sont les pâturages des basses altitudes.

La strate herbacée est constituée de hautes gramlnees pérennes (39)
(79) (1$0) à Hyparrhenia, Andropogon, Pannicum, Bracharia, Pennicetum, Setaria,
Beckeropsis, Loudetia, três appetées selon leur âge. La plupart de ces graminées
se prêtent mieux à la pâture lors des coupes non tardives (tous les 20 à 30 jours).

a) Prairie d'altitude (Fig. 5 page 18)

Au-dessus de 1 400 m, sur un sol basaltique ou granitique, le couvert arbustif
devenu rare, les prairies se composent de Sporobo~us africanus, Setaria sphace~ata,

Hyparrhenia, Eragostis et justifient l'attirance des éleveurs pour ces Tchabbé*.
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Elles sont surtout constituées par DanieLLia, Andropogon, Hyparrhenia,
Lophira en graminées et PiLiostigma thonningii et Hymenocardia acida en ligneux
dont les feuilles sont très recherchées par les bovins en saison sèche, Ces espèces
couvrent les sols où les retentions d'eau sont plus limitées,

Ce sont les plaines alluviales, le long des cours d'eau ou dans les
marécages~j.inondées en saison des pluies et sur lesquels les bovins de l'Ada­
maoua peuvent se rabattre en saison sèche. Les grands marais de la Vina sont
dominés par Loudetia phragmito.ides, les berges les plus humides de Faro, Deo,
Djerem et Vina sont couverts de Pennicetum purpureum (8issongo) et sur les terras­
ses sueérieures se développent les Hyparrhenia.' Ces prairies constituent le lieu
de recours des bovins en saison rude.

Les conditions écologiques du plateau de l'Adamaoua permettent de nour­
rir plusieurs millions de bovins à partir de ses pâturages; ce plateau constitue la
meilleure région d'élevage en Afrique Centrale. Cet élevage est plus menacé par l'exten­
tion rapide du déboisement que par l'effet direct de dégradation des sols (78).

Les feux de brousse précoceè avant la fin de la saison des pluies permet­
tent au forestier d'éliminer le matériel végétal dangereusement combustible pour la
végétation ligneuse en saison sèche. Ces feux doivent réduire pour l'éleveur le couvert
arboré.

Les éleveurs attendent des feux de saison sèche, un maximum de dommage aux
ligneux et aux graminées asséchées pour permettre aux animaux de brouter les repousses
tandis que les feux de contre-saison (début saison des pluies) permettent de nettoyer les
pâturages de refus.

Les éleveurs utilisent les feux de brousse à bon escient. Ceux-ci permet­
tent de réduire le nombre de tiques sur les pâturages. Cependant, leur utilisation con­
tinue, appauvrit les parcours, dénude les sols et les rend sensibles à l'érosion et
stériles pour l'agriculture.

La dégradation du pâturage peut également être due aux animaux. Le bétail
laissé à lui-même sur,exploite certaines prairies et créent des sols de dénudation totale
appelés Karal*.

Les pâturages de l'Adamaoua sont riches en espèces ligneuses et herbacées,
l'utilisation continue des feux de brousse contribue chaque année à l'appauvrir, Cepen­
dant, plusieurs millions d'animaux peuvent continuer à l'exploiter.

2.2. Les Animaux

Si l'Adamaoua est reconnu comme terre d'élevage, c'est surtout pour l'espèce
bovine. Les autres,souvent oubliées, ou ignorées, n'ont été jusqu'à ces dernières années
l'objet d'aucune attention de la part des autorités ou des habitants. On rencontre sur ce
plateau, quelques milliers d'équins et asins élevés pour les travaux domestiques ou les
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îantasiaz.Les ovins et les volailles beaucoup plus importants commencent à quitter
le niveau domestique pour s'installer dans les bergeries et fermes avicoles depuis
l'envahissement du plateau par les glossines. Les productions de ces élevages sont
encore très modestes ce qui fait que toute l'activité pastorale repose sur le
cheptel bovin constitué essentiellement de zébus (Bos indicus) appartenant à deux
races: la race Foulbé et la race Mbororo.

2.2.1. Race Foulbé

Il s'agit d'un zébu de taille moyenne dont la bosse généralement déve­
loppée est tombante. La tête assez longue et étroite porte des cornes courtes (Varié­
té Ngaoundéré) ou moyennes et fines (Variété Banyo). D'un profil légèrement convexe,
il porte une encolure assez courte et le fanon assez développé, il présente un four­
reau pendant. Ce zébu assez bonne bouchère se rencontre en 3 variétés.

a) Variété Ngaoundéré (Photo 3 Page 54 )

Ce zébu est le mieux conformé pour la production de viande. De robe très variée,
blanche et rouge-acajou, rouge-acajou continu sur le dos et tachetée sur le flanc,
il est assez musclé et plutôt ramassé, au squelette léger. Cet animal encore ap­
pelé Goudali ou Gudali pèse en moyenne 350 à 450 kg sur pied. Mais dans les éle­
vages bien entretenus et suivis des animaux de cette race pesant sur pied 730 à
810 kg avec un rendement moyen en carcasse de 60 p 100 ont été rencontrés (96).

b) Variété Banyo

Représenté dans l'Ouest du plateau dans l'arrondissement du même nom, ce zébu est
caractérisé par une stature, un squelette et un cornage plus forts que la variété
Ngaoundéré. Certains auteurs pensent qu'il serait le résultat d'un passage de sang
Mbororo parmi les zébus Foulbé. Sa bosse est moins tombante que chez le zébu
Goudali .

c) Variété Yola

Ces zébus décrits au Nigeria dans la reglon du même nom sont rentrés au Cameroun
par le jeu de migration et se localisent dans l'Ouest du plateau dans la région
de Tignère. C'est un zébu d'un format- inférieur aux deux autres et de robe très
variable.

2.2.2. Race Mbororo

Le zébu Mbororo est de grand îormat, de haute taille (160 cm). Il est
porté sur des membres longs, ses cornes très longues (80 à 120 cm) sont en lyre
haute. Une poitrine étroite mais profonde se prolonge par une encolure longue et peu
musclée. La croupe est peu charnue. Ce zébu est le type d'animal longiligne, farou­
che et rustique peu indiqué pour la traction agricole. Cependant, les taurillons de
deux ans peuvent être utilisés comme animaux porteurs lors des déplacements (migra­
tion, transhumance). Pesant sur pied entre 300 et 400 kg, Ces zébus ont un rende­
ment plus faible que le zébu Foulbé. Cette race présente deux variétés

- variété Djafoun à robe rouge-acajou uniforme (Photo 2 page 54)

- variété Akon à robe blanche uniforme (Photo 1 page 54)

Les métissages Foulbé - Mbororo appelés Mbakkaleedji* ne sont pas ap­
préciés par les éleveurs Foulbés et sont combattus par les services vétérinaires.
Ce métissage entraîne la dilution du sang Foulbé qui est une très bonne race à viande
sur le plateau.
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2.2.3. Races introduites

Dans le cadre de l'amélioration des performances bouchères ou lai­
tières des animaux du plateau, les races étrangères ont été introduites.

a) Taurins Montbeliardes

Ils ont été importés au Centre de Recherche Zootechnique de Wakwa et à la Compa­
gnie Pastorale Africaine à Goumdjel. Ils ont apporté des résultats peu satis­
faisants, du fait de leur sensibilité accrue aux pathologies locales. Actuelle­
ment, par le biais de l'insémination artificielle, on essaie de réintroduire ce
sang parmi les animaux locaux.

b) Métissage Brahman x Foulbé (Goudali)

Au Centre de Recherches Zootechniques de Wakwa, les croisements entre la race
Brahman et Goudali de Ngaoundéré ont conduit à la création d'une nouvelle race
le Wakwa qui est le produit des croisements des pré-Wakwa (Brahma x Foulbé)
entre eux. La sensibilité de cette nouvelle race performante aux différentes
maladies qui menacent le plat~au (Trypanosomiase, Ri~K~ttsiose, tiques, Dermato-
philose) a perturbé sa diff~sion. '

Le cheptel bovin de l'Adamaoua est essentiellement constitué de zébus
(Bos indicus) appartenant à deux principales races ; la race Foulbé présentant trois
variétés et la race Mbororo présentant deux variétés. Les intercroisements entre
ces deux races sont combattus et l'introduction des races exotiques subit encore
quelques échecs. Le bovin est la principale richesse du modeste habitant de ce pla­
teau mais qui sont ces hommes du bétail ?

2.3. Les Hommes

L'elevage bovin, activité réservée autrefois aux peuls est devenu
l'affaire de tout le monde aujourd'hui. Il constitue un capital et une source de
revenus importants pourle propriétaire du bétail. L'importance du cheptel nécessite
l'emploi de personnel spécialisé dans le domaine pastoral. On recence sur le pla­
teau, de l'Adamaoua, plusieurs types d'éleveurs.

2.3.1. Eleveurs Foulbé

Les mots bétail, bovin, boeuf, ont été toujours associés aux peuls en
parlant de ceux-ci. Il était difficilement imaginable de représenter un peul sans
boeuf. Ces peuls ou Foulbé sont en plusieurs groupes.

Les Foulbé qui possèdent du bétail et accordent à l'agriculture une
moindre importance se localisent à l'Est et au Nord-Est du plateau (Ngaoundéré,
Tournigal, Meiganga) et constituent 21,5 p 100 de la population rurale (79). La
taille de leur troupeau est de 60 à 80 têtes en moyenne. Les experts estiment que
ce capital est une base économique suffisante pour une famille dépendant uniquement
de l'élevage (79). Parmi eux, on trouve des propriétaires de 250 à 500 têtes.

Un autre groupe de Foulbé, "Foulbé Wouro" ou '!Foulbé de ville" comme
ils veulènt se faire appeler, sont les premiers à se sédentariser et pratiquent
d'autres activités en plus de l'élevage (agriculture, transport, commerce). Ils
sont possesseurs des troupeaux de faible taille ou des grands ranchs qu'ils cher­
chent à améliorer. D'après BOUTRArS (40), l'effectif moyen des troupeaux de ce
groupe e~t inférie~r à 75 têtes. Le gardiennag~"des animaux est confié à un berger
remunérél .
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Les éleveurs Foulbé, attachés avec fierté à leurs origines n'élèvent
que les zébus Foulbé de l'Adamaoua (type Banyo ou Ngaoundéré).

2.3.2. El.eveurs Mbororo

Les éleveurs Mbororo sont des éleveurs nomades qui s'installent autour
des villages des agriculteurs et lèvent leu~~campement dès qu'un litige les oppose
aux villageois ou dès que les conditions naturelles deviennent plus dureso Ils se
distinguent en deux groupes : les Mbororo Djafoun qui élèvent les zébus Mbororo du
même nom et les Mbororo Wollarbé ou Akou qui élèvent les zébus Mbororo de variété
Akou. Leurs troupeaux en grande partie ont un effectif moyen supérieur à 100 têtes
capital suffisant pour les besoins économiques d'une famille. Aujourd'hui même ces
nomades chevronnés se sédentarisent grâce aux pressions et aux encouragements des
services d'élevage d'une part et aux difficultés pour traverser les frontières
d'autre part.

2.3.3. ~~~~~~~~~~~~_~~~_~~~~~~_E~~~~~~~~_~~_~~~~~~

Quelques agriculteurs non Foulbé, sont propriétaires du bétail (Kou­
tine, Niam-N~am, Baya) qu'ils achètent avec la vente de l'excédent de leur pro­
duction .c~ l 18:. ,confient aux éleveurs peuls. Ils possèdent aussi quelques animaux
utilisés poù~:la traction agricole.

Les commerçants Haoussa et Bornouan qui suivirent les Foulbé~ dans
leurs conquêtes militaires de l'Adamaou ont continué leur activité. Musulmans comme
les Foulbé, ils ont eu leur place dans les lamidats* (Sarki Haoussawa*, Malborno*),
ont épousé les filles Foulbé et se sont revélés des commerçants de bétail doués, en
remplaçant leur petit commerce de sel et de tissus par celui-ci, nouveau et beau­
coup plus rentable (1) (40). Aujourd'hui, ils sont de grands propriétaires de
bétail.

2.3.5. Fonctionnaire - éleveurs

C'est une nouvelle catégorie d'éleveurs qui est née depuis 1972. En
effet, depuis cette date, il est permis aux fonctionnaires qui le veulent, de se
livrer aux activités agro-pastorales. Plus instruits queles groupes précédents, ils
sont plus receptifs dans l'ensemble aux conseils des techniciens de l'élevage. Ils
sont actuellement en train de changer le faciès de l'élevage en Adamaoua. souvent,
ce sont des hommes politiques, des fonctionnaires ou des techniciens qui sont en
retraite ou qui ont eu leur disponibilité et quise consacrent à l'élevage. Utili­
sant des gros moyens, ils sont possesseurs de 20 p 100 environ du cheptel bovins.
Ils pratiquent du ranching. Ils se présentent comme les pionniers de la transfor­
mation de l'ancien mode d'élevage traditionnel.

L'existence des agriculteurs voulant également bénéficier des fa­
veurs naturelles de ce plateau à côté de ces différentes catégories d'éleveurs, ne
facilite pas les rapports humains.

2.3.6. ~~EE~~~~_~~~~~_~!~~~~~~_~~_~~~~~~!~~~~~_

La coexistence entre agriculteurs et éleveurs n'a jamais été calme
depuis toujours' '5urtcut qua:nd'les acteurs sont dissociés. Les animaux laissés à
eux-mêmes en saison des pluies, sans berger, ne résistent pas à la tentation de
brouter les jeunes pousses.de mars 0U de mil verdoyantes et alléchantes. L'absence
L1e pr-oteçtion de. ces zones (,.'è c.\,l-lt,:(',.,;~:; rend r:~'c; hcident.s beaucoup trop fréquents et crée une

A.·...' ~ ...... • .,' •• _.. •

--:--:----
*Lamidat : gouvernorat peul; Sarki Haoussawa : chef représentant les Haoussa
*Maïborno: chef représentant les Bornouan.
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at~mosphère le plus souvent tendue entre les éleveurs et les agriculteurs. Rarement,
ces querelles arrivent aux affrontements sanglants puisque le plus souvent sous l'ar­
bitrage du chef du village ou des autorités administratives une réparation est vite
faite. Il faut noter que les Baya, les Mambila et les Tikar sont les groupes d'agri­
culteurs les plus farouches. Il ne faut donc pas négliger ce côté social du pastora­
lisme sur le plateau de l'Adamaoua et le Gouvernement a signé un décret, le décret
présidentiel N° 78/263 du 3 Juillet 1978 fixant les modalités de règlement des liti­
ges agropastoraux.

Une dizaine de docteurs vétérinaires dont un spécialiste de l'éradica­
tion des glossines et une dizaine de techniciens et de cadres moyens d'élevage sont
dans l'Adamaoua repartis dans les divera services en rapport avec l'élevage. Aidés
par une cinquantaine d'agents zootechniques et vété~inaires formés dans le tas, ils
essaient d'assurer la bonne santé du cheptel bovin (1 750 000 têtes) dispersé sur
les 68 000 km2 du plateau de l'Adamaoua. Les rivalités personnelles au sein des
services, la mauvaise collaboration entre eux, les ambitions individuelles et le
manque de civisme de certains agents, rendent cette tâche beaucoup plus difficile.

A l'issue de cette étude, il apparaît que l'Adamaoua dispose d'énormes
potentialités fourragères, animale et humaine pour lui permettre d'être une "Terre
d'élevage". Cet élevage est pratiqué suivant des techniques différentes selon les
types et les catégories d'éleveurs.

2.4. Modes et techniques d'élevage

Encore peu peuplé, l'Adamaoua présente des grands espaces vides où l'on
peut élever des millions de bovins. Cette grande liberté de mouvement dans l'espace
permet de distinguer plusieurs modes et techniques d'élevage: le nomadisme, la trans­
humance, le ranching.

2.4.1. Nomadisme

C'est un système d'élevage aujourd'hui dépassé que pratiquaient des
éleveurs Mbororo. Il consistait à se déplacer avec le troupeau et tout le campement
sans destination fixe à la recherche de nouvelles zones plus propices à leur acti­
vité. L'expansion de ces éleveurs sur le plateau s'est faite de l'Ouest vers l'Est
devant l'invasion, des glossines (41). De nos jours, le contrôle des frontières, et
les tracasseries administratives lors des déplacements les ont contraints à se
sédentariser ou à pratiquer une autre technique moins contraignante : la trans­
humance,

2.4.2. Transhumance

Encore largement pratiquée, elle consiste en un déplacement des ani­
maux vers les prairies marécageuses de la Vina, du Faro, ou du Deo, du Mbam (Vallée
de Ndop) tians l'Adamaoua ou du Lom et du Djerem à l'Est du Cameroun. Ces déplace­
ments se font en saison sèche ou à son approche et durent 4 à 5 mois. Ils sont
contrôlés par les services d'élevage. Cette transhumance est même pratiquée par
certains ranchs dont l'effectif élevé ne permet pas une couverture des besoins de tous
leurs animaux sur leurs pâturages de saison sèche. Les bergers n'apprécient plus ces
déplacements épuisants qui les éloignent de leur famille, ainsi, une nouvelle orien­
tation des techniques d'élevage est en train de gagner le système pastoral du pla~

teau sous la forme d'un élevage sédentaire: le ranching,
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BOUTRAIS (42) signale que parmi les responsables du Ministère de
l'Elevage du Cameroun, deux tendances se manifestent. Ceux qui tiennent les
éleveurs traditionnels pour incapables de faire face à la demande nationale en
viande s'opposent à ceux, souvent originaires de ces régions d'élevage qui ju­
gent que les éleveurs traditionnels peuvent participer au progrès de cette acti­
vité. La coexistance de ces deux tendances a favorisé la création des structures
à l'échelon industriel et à l'encadrement des éleveurs pour l'amélioration de
leurs méthodes d'élevage. C'est ainsi que l'on retrouve diverses catégories de
ranchs plus ou moins bien encadrés sur le plateau de l'Adamaoua.

2.4.3.1. Le Grand Ranch d'Etat de Faro

Le grand ranch d'Etat de Faro, sous la tutelle de la SODEPA (Société
pour le Développement des Productions Animales) a été créé pour jouer un rôle
d'expérimentation, de ~lgarisation de nouvelles techniques d'élevage et d'encadre­
ment auprès des éleveurs du plateau.

Ce ranch couvrant plus de 20 000 ha (Carte nO 5 - page 24 ) renferme
S 000 têtes environ de zébus Goudali ou Mbororo. Installé sur une très grande zone
sur les rives du fleuve Faro, ce ranch s'approvisionne en animaux sur les marchés
locaux. Les animaux sont mis en quarantaine avant leùr introduction dans leurs trou­
peaux respectifs. Les troupeaux ont un effectif de SO à 105 animaux chacun et con­
fiés aux bergers r·emunérésparl'Etat. Les animaux sont en principe suivis (Passage
au bain détiqueur hebdomadaire, déparasitage régulier, surveillance des autres mala­
dies, complémentation alimentaire en saison sèche).

Un peu comme toutes les entreprises étatiques, ce ranch possède des
points noirs qui font qu'il joue moins bien son rôle au vu des résultats. Le con­
trôle des pâturages n'est pas parfait et les résultats ne justifient pas les grands
investissements effectués.

Dans le cadre de sa politique de développement et épaulé par la Banque
Mondiale. le Gouvernement Camerounais a attribué à la SODEPA pour une période de 99
ans, une zone d'intervention dans la région de Dibi (Carte n06) pour encadrer les
petits éleveurs. Des petits ranchs aux effectifs moyens de 150 à 300 têtes pâturant
sur des superficies de 300 à SOO ha sont nés. Un crédit de cinq millions en moyenne
leur est accordé par le Fonds National de Développement Rural (FONADER). Les éle­
veurs doivent ~uivre leurs animaux sur le plan sanitaire et alimentaire. SINGONG'NE
(176) a recencé 2 2S0 animaux dans un échantillon de 13 ranchs dans la zone de
Ngaoundéré. Cbez ces éleveurs, l'organisation et la maîtrise des techniques modernes
d'élevage né ~ont enrégistrées que chez 2 éleveurs. Malgré la bonne volonté du Gou­
vernement, les ~busde certains responsables des services vétérinaires ou adminis­
tratifs les ont co~duits à la méfiance.

2.4.3.3. Les Grands ranchs privés- - - - - - - - - - - - -

Ces g~ands ranchs installés depuis longtemps ou recemment ont actuelle­
ment des effectîrs importants : la Compagnie Pastorale Africaine installée depuis
1923 compte 11 300 têtes j Elevada fondé en 1969 possède 1 500 têtes et le Ranch des
plateaux crée depuis 1976 regroupe S 000 têtes. Le personnel bien choisi est formé
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dans les structures du ranch pour un travail bien precls, La gestion (cahiers des
comptes bien tenus), la surveillance du matériel technique et l'organisation des
pâturages sont mieux faites. En conséquence, ces ranchs ont de meilleurs résultats.
On y retrouve des bovins les plus performants (96). Le résultat obtenu par ces
ranchs sont nettement plus encourageants que ceux obtenus dans les ranchs d'Etat
qui disposent de plus de techniciens qualifiés.

Ces différentes techniques d'élevage sont à améiiorer
elles permettent une exploitation assez modeste du cheptel.

2.5. Exploitation du cheptel

cependant,

2.5.1. !~~~~~_~~_~~~E~~~~~~~_~~~_~~~~E~~~~

La taille moyenne d'un troupeau chez les éleveurs Foulbé selon DENN
et JOHNSON cités par BOUTRAIS (40) est de 60 à 80 têtes. Les experts estiment que
cet effectif constitue une base économique suffisante pour une famille dépendant
uniquement de l'élevage sur le plateau de l'Adamaoua. Les travaux 'de l'IFG (79)
(Office Allemand de Coopération) sur l'étude de l'aménagement de l'Adamaoua esti­
ment qu'un effectif de moins de 50 têtes est insuffisant pour couvrir les besoins
d'une famille peul. La taille moyenne des troupeaux d'après IFG (79) varie selon
les groupes d'éleveurs.

Effectif du troupeau

< 50

50-75

> 100

Eleveurs Foulbé

46,3 P 100

23,7 P 100

36 P 100

Eleveurs Mbororo

18, 1 P 100

39)9 p 100

42 P 100

La composition moyenne d'un troupeau selon IFG (79) et SINGONG'NE (176) en élevage
traditionnel et moderne (ranching} subit aussi des variations.

r Répartition par s e x e

1 Sexe 1 Elevage
Ranchs (176)

1 1 traditionnel (79)

1 Femelles 1 64,2 p 100 88,5 p 100
1 1

1 Mâl es 1 22,6 p 100 9,7 P 100

1 Mâles castrés
\

13,2 P 100 1,8 P 100
j

Répartition par groupe d'âges

< 1 an

1 -3 ans

> 3 ans

22,6 p 100

'32,6 P 100

44,8 p 100

21,8 p 100

20, 1 P 100

58,1 P 100
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2.5.2. Exploitation des animaux------------------------
Les animaux sont exploités d'abord et surtout pour la boucherie,

l'exploitation du lait étant reservée aux femmes Mbororo. La grande partie des
ànimaux est destinée à l'exportation vers le Sud du Cameroun, le Gabon, le Congo.
la République Centrafricaine, le Nigeria ~t le Nord-Cameroun. On y rencontrai~,

selon ABOUBAKAR (1), 44,14 P 100 de mâles adultes, 10,43 p 100 de mâles de moins
de 4 ans, 19,13 p 100 de vaches de moins de dix ans et 26,1 p 100 de vaches de
plus de dix ans.

Les animaux vendus sur les nombreux marchés à bétail du plateau
(Ngawï, Tello, Galdi, Danfili, Martap, Fada) ont un prix fluctuant selon les
saiscns et les demandes entre 60 000 F CFA à 150 000 F CFA pour un taureau de
5-6 ans. Les prix plafonds de 200 000 - 220 000 F CFA ont été atteints.

La consommation locale de viande représente 5 p 100 des ventes
d'animaux sur pied (1). L'exportation de la viande en carcasse reste le monopole
de la Compagnie Pastorale Africaine qui dispose d'un abattoir moderne à Ngaoun­
déré.

Si le rendement en viande des animaux du plateau demeure constant
à 51,5 P 100 toute l'année, ces bestiaux perdent 790 g par jour et subissent une
diminution totale de poids de l'ordre de 18 p 100 en saison sèche d'après les
études de DUMAS et LHOSTE(60).

Enfin, nous constatons que le bovin reste la source de devises et
la base économique de l'éleveur peul de l'Adamaoua.

L'Adamaoua,avec environ 1 750 000 bovins, présente de nombreux pâ­
turages que les zébus Goudalï ~u Mbororo qui constit~ent les principales races de
son cheptel, exploitent sur un mode extensiftranshumantQU extensif amélioré, type
ranching. Le bovin demeure ainsi une source importante de devises et la base éco­
nomique de l'éleveur de l'Adamaoua. Malheureusement, ce cheptel n'est pas à l'abri
de nombreuses pathologies de l'élevage qui le menacent constamment.
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CHA PIT RE 3:
SITUATION SANITAIRE DU CHEPTEL BOVIN DE L'ADAMAOUA

L'activité pastorale sur le plateau est perturbée par de nombreuses
pathologies. Les différents rapports annuels (17) (18) (19) (20) (21) (22) (2~)

(24) mentionnent la présence de nombreuses maladies qu'une étude non exhaustive
permet de classer en trois groupes d'inégale importance. Si les maladies parasi­
taires avec, comme chef de file la trypanosomiase, sont celles qui retiennent le
plus l'attention des autorités de la santé animale, les maladies microbiennes et
virales ne sont pas moins préoccupantes. Les autres affections d'origine diverse
sont également enregistrées mais à un moindre degré.
Nous donnerons chaque fois que c'est possible entre parenthèses la dénommination
Foulbé de la maladie.

3.1. Maladies parasitaires

Les maladies parasitaires se subdivisent en deux groupes
sitoses internes et les parasitoses externes.

3.1.1. Parasitoses internes

les para-

Largement répandues J ces parasitoses engendrent d'importantes pèrtes
au cheptel bovin du plateau. Elles comprennent principalement les hémoparasitoses
et les helminthoses.

3.1.1.1. Hémoparasitoses------

Parasitoses.: du sang, ces affections sont tellement redoutées. On ren­
contre essentiellement la trypanosomiase et la piroplasmose.

Cette pa~sitose s'est installée depuis l'invasion du plateau par les
glossines venus du Nord-Ouest (Nigeria) en 1955 (41) (42). Elle revêt une importance
socio-économique considérable. L'arrivée des glossines a occasionné des migrations
des éleveurs (carte 7 - page 30) HAMADAMA (75) signale plusieurs variétés de cette
m9uche hématophage : sur le plateau, le groupe Morsitans, avec GLossina morsitans
submorsitans, G. LongipaLis ; dans les savanes aux forêts claires, le groupe Nemorhi­
na (palpalis) avec G.' paLpaLis, Go' fuscipes, G. tachinoides. La chaleur, 1 'humidité,
l'ombrage et la présence des bovins dispersés sur cette savane constituent le terrain
propice à l'expansion des glossines.

La trypanosomiase est une protozoose sanguine. Elle est due à l'une
des espèces suivantes : Trypanosomavivax, To' congoLense, T. uniforme, T. simiae et
est connue dans l'Adamaoua sous la dénommination de (Pial) en Foulfouldé. Elle se
traduit par des poussées fébriles séparées d'intervalles apyrétiques, une anémie,'
des oedèmes, de la splénomégalie, ·des polyadenites, des troubles nerveux, du pièà,
un amaigrissement cpchectisant aboutissant rapidement à la mort. On lui attribue
plus de (115) la moitié des causes de mortalité sur le plateau (18).
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Les moyens de lutte sont de deux ordres : la lutte contre le vecteur
menée par la mission spéciale d'éradication des glossines mise sur pied par le Gou­
vernement Camerounais consiste à assainir les pâturages par une pulvérisation de
Dieldrin. L'autre, celle menée contre le parasite est une chimio-prophylaxie à base
de Trypamidium et du diminazène : (Bérénil) ; elle permet de diminuer l'incidence
de cette parasitose. HAMADAMA (75) réalisant des frottis, trouve dans la zone
éradiquée 0,3 p 100 de lames positives contre 29 p 100 à 51 P 100 dans la zone non
éradiquée.

3.1.1.1.b - ~~~~~!~~~_~~_~f~~e~~~~g~~
------------------~------

Parasitose des globules rouges du sang des bovins. Elle est trans­
mise par un insecte hématophage vecteur : la tique, en général après une évolution
du cycle. Elle se manifeste par une anémie hémolytique, un ictère hémoglobinique
et une splé;romégalie de règle en fonction de l'importance de l'hémolyse. Un état
de maigreur accompagne ces symptômes.

Le diagnostic de laboratoire n'est jamais réalisé et les agents zoo­
techniques la confondent souvent à la Trypanosomiase bovine., Néanmoins, une étude
de MBAH (115) a Wakwa lui attribue 34,3 p 100 des ~ortalit~s-chez les animaux de
la station.

La lutte contre cette hémoparasitose peut reposer sur l'utilisation
du diminazène (BERENIL*) et sur le contrôle des tiques.

3.1.l.2. Helminthoses
============

Lès ascaridioses ou (SawaFa) sont largement dominantes. Elles entraî­
nent une 'perte de poids de l'ordre de 40-p 100 et une mortalité élevée chez les
veaux. C'est pour quoi l'éleveur les craint autant que le~ autres maladies bac­
tériennes.

La Fasci,dose ou Distomatose ou (MBalkou) due à FasciaLa gigantica
témoigne de l'existance de nombreux marécages et des pistes humides abritant l'hôte
intermédiaire (LimneaJ de cette parasitose. Elle est responsable de 59 p 100 de
motifs de saisies de foie en certaines périodes de l'année.

La cysticerCOqe' due à Cysticercus bavis responsable de Taenia saginata
de l'homme est la cause de 1,7 p 100 des saisies aux abattoirs de Ngaoundéré.

Ces principales helminthosescachentbien bèaucoup d'autres et leur
maîtrise passe par l'utilisation régulière des anthelmintiques ou la lutte contre
certains vecteurs (Limnea) dans les marécages.

3.1.1.3. Autres parasites internes
=========================

La liste serait difficile à épuiser mais nous ne signalerons que les
shistosomoses qui sont perçues aux abattoirs. Les autres sont actuellement ignorés,
leur diagnostic clinique est délicat voire impossible, et les pertes qu'ils engen­
drent, sont peu importantes.
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3.1.2. Parasitoses externes

3.1.2.1. ~~~=~~~~~~ (Lellel-li)

-Parasites externes de la peau, ell~s sont largement répandues sur
le plateau de l'Adamaoua où elles, sont responsables de plusieurs pathologies
bovines (76) telles que: la Co~driose, la Babesiose, les Rickettsioses, l'ana­
plasmose, l'ehrlichiose .•. La dermatophilose voit son incidence accrue lors d'in­
festation des pâturages par ces acariens. On rencontre principalement, d'après
une étude de SAINT-MARTIN et TANYIMBOH, (167) 89,1 p 100 d'AmbLyomma variegatum,
9 p 100 de RhipicephaLus evertsi et 1,9 p100 d'HyaLomma sp.

La lutte contre ces acariens se fait à base des bains acaricides
contenant des organophosphorés, organo-chlorés ou d'ammonium quaternaire. Sur le
plateau, le chlorphenvinphos SUPONA (R), organophosphoré commercialisée par la
firme SHELL est utilisée à la dose O,~ p 100. Les résultats de l'utilisation des
pyrethrimoïdes de synthèse de la société Roussel-Uclaf (BUTOX(R) n'ont pas con­
vaincu les éleveurs qui se replient sur lé premier. Une pulvérisation des subs­
tances acaricides au moyen des pulvérisateurs portables par les bergers ou un
détiquage manuel est à conseiller dans les petites exploitations.

3 •1 . 2 . 2 ~ ~~~=~~~;~=~~=~;~=~~~~Q;~ ou( Gnagnaré ')

Ces parasites sont très fréquents sur les .sols à mlneraux bruts ou
ferrallitiques ou sols granitiques ou basaltiques (Mimim-Martap, Mbang-Foulbé,
Faro). Elles prêtent à confusion avec la dermatophilose bovine avec laquelle elles
peuvent bien coexister et auxquelles nous pensons qu'elles ouvrent une porte
d'entrée.

La gale sarcoptique (Sarcoptes scabei bovis), gâl~ généralisée, la
plus grave est assez fréquente de même que les gâles psoroptiques qui débutent à
la base de la queue et gagnent rapidement tout le corps et les gâles chorioptiques
fréquentes sur les membres. L'ivermectine (IVOMEC(R) 0,2 mg/kg en sous-cutané, les
organophosphorés comme le Trichlorfon, le Coumaphos à 0,3 P 1000 ou les organochlorés
(Lindanes) sont des mosens thérapeutiques efficaces. La prophylaxie rejoint celle
des tiques.

Les teignes sont des dermatomycoses contagieuses, inoculables déter­
minées par les champignons kératinophiles (Dermatophytes) : Trichophyton ou Mucos­
porum entraînant des lésions de dépilation circulaires en formes de pièces de mon­
naies ou un épaississement suintant évoluant vers un écoulement de pus. Le traite­
ment peut se faire à base de griséofulvine et la prophylaxie à base du formol à
5 P 100 ou de la soude caustique à 4 P 100.

Les maladies parasitaires sont largement répandues sur le plateau de
l'Adamaoua. Elles ne facilitent pas la pratique de l'élevage. POUF rendre la tâche
encore plus difficile, de nombreuses maladies bactériennes et virales viennent ag­
graver une situation sanitaire déjà précaire.

3.2. Maladies infectieuses

groupes
Les maladies infectieuses qui sévissent sur le plateau sont en deux

les maladies bactériennes et les maladies virales.
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3.2.1. Maladies bactériennes

Les conditions climatiques et écologiques de l'Adamaoua font que
cette zone bien propice à l'élevage demeure un grenier de nombreuses bactéries
pathogènes.

Due à PasteureLLa muLtocida, elle est signalée dans tous les centres
zootechniques et vétérinaires. Bien que diagnostiquée exagérément par les agents
vétérinaires, elle sévit bel et bien et se manifeste par une atteinte pleuro-pul­
monaire et une diarrhée hémorragique le plus souvent tragique chez les veaux. Une
vaccination gratuite est assurée par l'Etat dans les foyers signalés, mais la non
disponibilité permanente de ce vaccin rend cette affection redoutabl€.

Largement répandues, ces affection~apparaissentdans les élevages mal
surveillés et mal entretenus sous forme d'arthrite des mammites ou de métrites qui
peuvent entraîner la réforme de l'animal. La maîtrise de ces affections doit se
faire par une lutte individuelle au sein de chaque élevage et à base d'antibiotiques
utilisés précocément.

Maladie légalement contagieuse, due à CLostpidium chauvei, elle se
manifeste par une invasion à allure septicémique qui évolue rapidement vers la for­
mation d'un oedème chaud au début et devenant froid par la suite. Cette maladie est
bien connue des éleveurs de l'Adamaoua puisque chaque année un foyer est signalé.
C'est une maladie tellurique et seule une vaccination régulière des animaux peut
réduire l'incidence de cette pathologie. L'Etat assure la gratuité de la vaccina­
tion dans les foyers déclarés mais la lenteur dans les opérations font que cette
prophylaxie est souvent jalonnée d'échecs.

3.2.1.d - Fièvre charbonneuse

Due au BaciLLus anthpacis, elle se caractérise par une évolution sep­
tisemique mortelle, et l'autopsie montre une rate hypertrophiée et un sang noir
incoagulable. DAWA (56) signale que le Nord-Cameroun est le "champ maudit" national
et que l'Adamaoua en était indemne. Cependant, l'absence de cette maladie dans les
rapports officiels des servtces d'~levage locaux ne signifie pas son inexistance
sur le plateau puisque certains agents affirment l'avoir rencontrée et que les éle­
veurs autochtones la connaissent.

L'Adamaoua, immense zone d'élevage se trouve aussi au carrefour des
grands courants d'échanges commerciaux du bétail entre le Nord et le Sud du Cameroun
d'une part, et entre le Nigeria à l'Ouest et la République Centrafricaine à l'Est
d'autre part. L'installation de la Tannerie dont le ravitaillement en cuirs et peaux
se fait à partir des zones de "champs maudits", font que ce plateau demeure sous une
menace constante de contamination.
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3.2.1.e - Brucellose ou 'Eakkalé)

Le germe découvert par le :Major Bruce, BruceLLa abortus bovis est
l'agent pathogène de la brucellose très connue des éleveurs. Elle se manifeste
par des avortements et formation d'hygromas au niveau des articulations des mem­
bres. Elle engendre ainsi d'importantes pertes économiques par une baisse de pro­
ductivité du troupeau. Les travaux de TUEKAM (186) utilisant les tests au Rose­
bengale et la réaction sérologique de àeviation du complément ont signalé un taux
moyen de positivité de 4,8 p 100

o
autour de Ngaoundéré. TANYA et al (182) utilisant

uniquement le Rose-bengale, notent un taux de positivité de 6,10 p 100 sur les
animaux autour de Wakwa et un taux de 2 p 100 chez les professionnels de l'élevage
de la zone. La brucellose est ainsi, une zoonose qu'il faudrait combattre.

La lutte contre cette affection chez les bovins peut se faire par
l'utilisation de vaccin ou de prophylaxie sanitaire. Ces deux prophylaxies ne

'peuvent se faire en même temps du fait de la conversion sérologique que provoquent
les vaccins actuellement disponibles.

3.2.1. f - Tuberculose (Doyrou)

Zoonose majeure. la maladie est due à Mycobacterium bovis. Elle se
manifeste par une pneumonie, une toux persistante, une maigreur progressive de
l'animal et une formation de petits nodules caséeux dans divers tissus. Les sta­
tistiques à l'abattoir municipal de Ngaoundéré signalent 6,8-p 100 de saisies
pour tuberculose (18). DJAO (58) aux abattoirs de Yaoundé, destination d'une partie
des exportations de bovins sur pied de l'Adamaoua enrégistre au bout de 8 ans, une
moyenne de 33,09 p 100 de saisies pour tuberculose. Ce qui nous permet de penser
que cette affection est largement répandue dans les élevages du plateau.

Ni traitement, ni la vaccination, n'est conseillé,donc l'éradication
de cette maladie légalement contagieuse est uniquement à base des mesures sanitaires
rigides.

Aussi redoutée que la peste bovine, cette maladie très contagieuse
due à MycopLasma mycoides subsp mycoides est responsable des lésions de pleuropneu­
monies et d'une formation de plaque de fibrine en forme d'omelette entre les feuil­
lets de la plèvre: . Les éleveurs la connaissent depuis longtemps et pratiquaient une
infection vaccinante pour la combattre. Le marché de Ngawi à la frontière Centra­
fricaine demeure une grande porte d'entrée des animaux infectés. Si l'Adamaoua con­
naît une épizootie de P.P.C.B., elle est sûrement due à une perte de vigilence des
services vétérinaires.

Pour protéger cette région, une surveillance constante doit être
maintenue.

C'est une maladie cutanée des bovins largement répandue sur le plateau
de l'Adamaoua. L'incidence varie selon les saisons (183) : 21,28 p 100 en saison des
pluies et 3,22 p 100 en saison sèche. Elle est due à DermatophiLus congoLensis et se
traduit par une dermatite exudative évoluant rapidement vers la formation de croûtes.
Elle cause 2,9 p 100 de mortalité (115) dans les troupeaux de Wakwa. Elle entraîne
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une dépréciation importante de la valeur de l'animal et constitue aussi un manque
à gagner par la perte de la peau pour les tanneries, Les tiques joueraient un rôle
non négligeable dans la transmission de cette maladie,

A défaut de vaccin, le traitement aux antibiotiques et le passage aux
bains détiqueurs restent la meilleure façon de maîtriser l'affection,

"Teltou" ou mort brutale en Foulfouldé mérite bien son nom pour cette
rickettsiose due à Cowdria ruminantum qui occasionne une mort subite et rapide à
la suite d'une crise d'excitation musculaire, Elle est redoutée des éleveurs, Ap­
paraissant en fin de saison sèche et début de saison des pluies, cette maladie
particùlièrement virulente engendre, selon MOHAMADOU (126), plus de 78 millions
de Francs CFA de dommage annuel au cheptel camerounais. Elle entraîne des lésions
endotheliales et une péricardi té exudative qui lui a conféré le nom de "heart;
water" : le coeur dans l'eau,

En l'absence de vaccin, le contrôle des tiques et l'utilisation des
antibiotiques seraient le meilleur moyen de diminuer son incidence,

3.2.2. Maladies virales

3.2.2,a - Peste bovine ou (Pettou)

Maladie très redoutée, elle a été à défaut de moyens prop~ylactiques

adéquats au début du siècle, à l'origine de la ruine de certains éleveurs.et de la
migration vers d'autres régions moins exposées,~lus saines pour d'autres, Due à un
paramyxovirus, elle s'exprime par de vagues 'épizootiques, En 1960, une grande épi­
zootie devait perturber l'élevage du plateau (35), La dernière épizootie de 1983 a
occasionné plus de 500 millions de francs CFA de dommage au cheptel de l'Adamaoua,

tri sée par
de vaccin

Cette affection aux conséquences économiques graves peut être maî­
des mesures sanitaires draconiennes et une prophylax~e médicale à base
qu'on peut associer à celle de la péripneumonie'contagieuse des bovins,

3.2.2,b - Maladie nodulaire cutanée

Cette maladie est d'apparition récente sur le plateau. selon les rap­
ports du secteur d'élevage (18) (19), Elle a com~encé à attirer l'attention depuis
1980. _Elle est due au virus Neethling de la famille des Poxviridae~ Elle se mani­
feste'par une éruption papuleuse de'la peau, Elle peut prêter à confusion avec une
forme'frustre de dermatophilose bovine 0 Une sl1rveill-ance sanitaire et une élimi-,
nation de. tout animal'malade du troupeau demeurent un moyen' de ,lutte efficace en
l'absence de vaccin sur le marché~local,

3.2.2.c - Fièvre aphteuse ou (Djoobou)
---------------------------

Maladie généralement bénigne due à un picorna virus ou aphtovirus,
la fièvre aphteuse sévit à l'état enzootique depuis 1976, La porte d'entrée res­
tant le"mg,r,çhé de Ngawi, Elle se manifeste par des ~ésions ulcero-nécrotiques,sur
l a face' interne des lèvres, sur la gencive, sur les trayons ou entre les espaces
interdigités, L'animal tratne, ne mange plus, maigrit et perd sa valeur marchanDe,



- 36 -

A l'aide de la réaction de séroneutralisation, TANYA (181) note la
présence de plusieurs anticorps dans le sérum des animaux de Wakwa, ce qui témoi­
gne du passage de plusieurs sérotypes. Il s'agit des anticorps anti A5, Asia 1/1,
SAT 3/4, SAT 1/1 à titre élevé et 01' Cl, à titre moins élevé.

Une négligence de la part des autorités compétentes pour l'applica­
tion des textes et l'absence des plaintes des éleveurs qui trouvent même que la
maladie augmenterait la fertilité de leur troupeau après son passage ont contribué
à bien installer cette pathologie sur le plateau de l'Adamaoua. Le moyen de son
éradication, en présence de multiplès souches, demeure dans la mise en oeuvre des
mesures sanitaires offensives rigoureuses.

Si de nombreuses affections bactériennes et virales perturbent l'éle­
vage dans l'Adamaoua, d'autres affections non microbiennes viennent accentuer la
gravité des difficultés.

3.3. Autres maladies

Les rapports de la Station Zootechnique de Wakwa (20) (21) (22) (23)
l'ont toujours signalée. Elle cause trois ou quatre mortalités par an dans leurs
troupeaux. Mais la non mention de cette affection dans les derniers rapports (18)
(19), signifie-t-il la disparition de la maladie? Nous émettrons des réserves
puisque nous avons enrégistré deux cas il y a deux ans durant nos stages scolaires,
dans les élevages autour de Wakwa.

Lt:\ plus souvent confondue" à la cOllldriose ~j(J~,c .... l_aquelle
les symptômes s'apparentent, e;le s'en différencie'par une guérisonspontannée
fréquente. Elle serait due ',à une carence en calcium et magnésium. Une complémen­
tation minérale et vitaminique en fin de saison sèche, serait protectrice pour
les animaux.

3.3.2. Intoxications

Les intoxications alimentaires sont responsables de plus de 20 pIaO
de mortalité en saison sèche (97) (Fig. nO 6- p. 18);, Elles sont dues à un appau­
vrissement du pâturage ou à sa surcharge et à l'ingestion des feuilles de Spondian­
tus preussi dont les feuillés vertes à cette période attirent les bovins (184).

3.3.3. Météorisations

Dues à une ingestion massive de jeunes herbes, elles s'observent en
début de saison des pluies (après les premières pluies) ou en milieu de saison des
pluies pour les animaux rentrant de transhumance. Sortant d'une période de sàudure,
les animaux mangent sans retenue ces jeunes herbes appétissantes. Une surveillance
des animaux sur les pâturages serait le meilleur moyen 'pour réduire ces accidents.

3.3.4. "Ventre-Penché"-;...-------------
D'apparition récente, nous ne pouvons pas; ne pas mentionner cette

nouvelle entité pathologique qui.se caractérise par un épanchement abdominal, c'est­
à-dire, un relachement et une infiltration des muscles de la paroi abdominale et
l'inclinais;n sur un flanc de l'abdomen. Ellè est due, pensons-nous, à une mauvaise
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technique d'injection du Trypamidium. Son étiologie n'est pas connue. Elle affecte
cependant environ 2 p 100 des animaux dans les élevages où la prophylaxie de la
Trypanosomiase est assurée par les agents zootechniques. Une étude biochimique mon­
tre des perturbations au niveau du taux de certains enzymes (129) mais cela ne
donne toujours pas l'étiologie de l'affection.

3.3.5. Autres accidents

Le plateau de l'Adamaoua au relief très accidenté, parsemé de nom­
breux marais, à une savane dont les hautes herbes peuvent cacher des fauves (hyè­
nes, lions ... ) ou des ophidiens (Vipères) est un terrain propice à divers acci­
dents pour les animaux non surveillés (fractures, enlisements, morsures de ser­
pents ... ).

Seule la maîtrise des parcours permet d'éviter ces accidents res­
ponsables dans certaines zones de plus de 2 p 100 des pertes dans le cheptel.

Les maladies infectieuses, parasitaires, alimentaires ou autres,
sévissent à l'état enzootique sur le plateau de l'Adamaoua et elles contribuent
ainsi à réduire les performances des animaux.

CONCLUSION·

Si l'Adamaoua a longtemps représenté un "bon pays" pour les éleveurs,
c'est sans doute grâce à sa richesse naturelle (pâturages et nombreux cours d'eau).
Aujourd'hui, il passe pour être "le grenier à viande" du pays. L'analyse des condi­
tions naturelles nous montre que, sans l'intervention de l'homme, ce pays propice à
l'élevage ne sera pas toujours l'eldorado de l'éleveur. Un effort accru des pasteurs,
des administrateurs, des techniciens et des autres habitants intéressés pour maîtriser
la nature doit être fourni si on veut sortir vainqueur de la bataille contre la déser­
tification.

L'état sanitaire du cheptel bovin: nous inquiète un peu. La situation
géographique du plateau au carrefour des grands courants d'échanges commerciaux du
bétail, place celui-ci sous la menace constante d'une c~ntamination. Plusieurs mala­
dies sévissent et menacé~t le cheptel bovinf, tant les maladies parasitaires, virales
que bactériennes et parmi ces dernières, la dermatophilose n'est pas des moindres.
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DEUXIEME PARTIE
DERMATOPHILOSE BOVINE

ET PARTICULARITÉS EN ADAMAOUA
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CHA PIT REl

DËFINITION, HISTORIQUE, E.T SYNONYMIE.

1.1. Définition

La dermatophilose est une affection cutanée, d'origine infectieuse,
apparemment contagieuse qui se manifeste par une dermatite exsudative évoluant ra­
pidement vers la formation de croûtes sur la peau de la plupart des mammifères
domestiques.

Elle est caractérisée par une évolution saisonnlere, avec une at­
teinte plus ou moins étendue du revêtement cutané sous les formes faibles ou
modérées plus fréquentes que les formes généralisées (69) (80) (140). Cependant,
certains auteurs lui préfèrent une classification sous une forme chronique aiguë
ou non évolutive (i,6) (117). .

Due à DermatophiLus congoLensis (Van Saceghem 1915) bactérie gram
positif de la famille des Dermatophilaceae et de l'ordre des Actinomycetales,
cette maladie affecte plusieurs espèces animales, mais les bovins et les ovins
sont les plus frappés. En région tropicale, les animaux sont plus exposés à cette
affection que partout ailleurs.

Encore appelée "Streptothricose cutanée" par de nombreux auteurs,
elle continue de susciter un important intérêt scientifique et médical pour les
chercheurs et économique pour les éleveurs des régions tropicales.

1.2. Historique

La littérature nous apprend que "l'artiste-vétérinaire" OLIVIER a
décrit au Sénégal en 1828, une maladie de la peau des bovins qui fut plutard identi­
fiée à la dermatophilose bovine.

Mais il faut attendre 1914, année où une affection cutanée grave,
d'allure contagieuse perturbe l'élevage au Congo Belge (actuel Zaïre) pour que le
vétérinaire belge René Van SACEGHEM qui, jusque-là, s'occupait de la Trypanoso­
miase, de la piroplasmose et de l'étude d'autres parasites soit attiré, par cette
nouvelle affecticm,'Dans sa première publication en 1915 (188), il appella cette
nouvelle maladie "Dermatose contagi~1,1se" "Impetigo Contagieux" et il proposa de
donner le nom de DermatophiLus congoLense à ce "nouveau parasite", En 1916, il
compléta ses études (189) en décrivant certains caractères culturaux et morpho­
logiques du germe.

A partir de cette période, la maladie fut décrite un peu partout chez
les bovins et les moutons sous diverses dénomminationso JANSEN, cité par SCHULZ (173)
trouvera peu de différence entre Streptothrix bovis et .Actimyces dermatotonus agent
de la dermatose mycotique des moutons décrite en Union Sud-Africaine. En 1934,
Van SACEGHEM (190) change de nom à "son" germe initial et lui donne le nouveau nom
de Tetragonus congoLensis.'
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Les recherches tQurneront autour de la connaissance du germe, de
l'épidemiologie et du traitement de cette affection jusqu'aux années 19600 Cepen­
dant, dès 1948, HARRIS, cité par KAPLAN (85), s'intéressera au caractère zoonotique
de la maladie. Il inocula la peau de la main de l'homme et obtint une formation
ichtiosique de cette peau, suite à l'introduction du germe 0 En 1960, MEMERYet
THIERY (117) reprendront cette inoculation- expérimentale sur eux-mêmes et obtiendront
après trois jours, une formation de croûtes et l'~pparition des squames keratinisées
sur les zones scarifiées. En 1961, DEAN et al. cités par KAPLAN (85) décriront la
première infection spontanée chez l'homme, due à Do' congolensiso COUNTINHO et al
(52) en 1981, rapportent le cas de deux enfants qui ont fait la dermatophilose et
ils rattachent sa probable transmission au contact avec les chiens malades.

Les tentatives de vaccination des bovins par PERREAU et CHAMBRON
(145) en 1966, de CHAMOISEAU et al (38) en 1973, de PROVOST et al (152) en 1974,
de PELETON (144) en 1975 et de CHENEAU (40) en 1978 au Tchad, ouvriront un léger
espoir dans le domaine de la prophylaxie de la maladie, Mais les résultats incons­
tants de cette protection conduiront BIDA et KELLEY (33) en 1976 et LLOYD et
JENKINSON (100) en 1981 à étudier avec soin, le pouvoir antigène et Immunogène de
Dermatophilus congolensis.

En 1976, un symposium international sur l'infection de la dermato­
philose chez l'homme et les animaux est organisé à l'Université d'Ibadan (Nigeria).
Cette rencontre conclura à la reconnaissance de Dermatophilus congolensis (famille
des dermatophilaceae et ordre des Actinomycetales) comme agent étiologique de l'af­
fection cutanée qu'on appellera désormais Dermatophilose tout en lui tolérant la
synonymie de"Streptothricose"

En 1976, JONES (84) isole le germe dans les ganglions lymphatiques du
chat et il faut attendre 1983 pour que GIBSON et al (70) l'isolent dans les glan­
glions médtastinaux, inguinaux superficiels et préfemoral du bovin. Ce qui est une
nouveauté pour une bactérie qu'on avait jusque-là localisée au niveau de la peau.
Cela ouvrirait alors une grande porte aux nouvelles théories sur la pathogenie de
la maladie.

L'histoire de la dermatophilose bovine sur le pl?teau de l'Adamaoua
se perd dans la mémoire courte de certains éleveurs et la nég~igence de certaines
archives. Cependant, à la Compagnie Pastorale Africaine qui pratique du ranching
depuis 1924 dans l'Adamaoua, on prétend connaître l'affection depuis longtemps 0
L'examen des rapports annuels des années 1967 (20) 1968 (21) 1969 (22) 1970 (23)
de la Station Zootechnique de Wakwa nous permet de croire que la maladie existe
depuis longtemps dans la région et que la vulgarisation des races sélectionnées
plus sensibles, a permis de mieux réveler cette dermatose. Certains géniteurs mis
en vulgarisation, sont retournés à la Station pour extrême sensibilité à la strep­
tothricose (21).

En 1968 (21) le Laboratoire de Farcha essaie de vacciner en vain les
animaux à la station de Wakwa.

Les années suivantes, une campagne de prophylaxie est organisée sur
la base de la lutte contre les tiques (supposés vecteurs de la maladie)'par des
passages aux bains détiqueurs. En 1970 (23), la direction du centre Zootechnique
de Wakwa apprécie le bon résultat de cette méthode de lutte.
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Ce n'est qu'en 1982 que MBAH (115), en étudiant les mortalités dues
à la "Streptothricose", donne un nouveau souffle à l'étude de cette maladie sur le
plateau de l'Adamaoua. En 1984, TANYA et SALAH (183), évaluent l'incidence de la
"streptothricose" ou dermatophilose chez les bovins autour de Wakwa et Ngaoundéré,

1.3. Synonymie

Cette affection cutanée, décrite dans de nombreux pays, connaît
plusieurs dénomminations liées à ses manifestations cliniques, sa localisation
ou la nature de son agent étiologique.

"Impetigo contagieux" et "Dermatose contagieuse", furent les pre­
mleres dénomminations par VAN SACEGHEM (188) (189) rappelant le caractère conta­
gieux et la localisation dermique de la maladie,

Les auteurs Sud-Africains R OSSITER (166), SCHULZ (173), l'appellent
respectivement "Lumpy Wool" chez les ovins et "Mycotie dermati tis" ou "Senkob'o
skin-disease" chez les bovins. En Australie ROBERTS et GRAHAM (162), l'appellent
chez les ovins "Actinomycose cutanée" et reconnaissent aussi l'appellation de
"Lumpy Wool".

La synonymie la plus répandue est celle de "streptothricose" rappe­
lant l'allure mycelienne de cette bactérie que JANSEN; cité par SCHULZ, n'a pas
hésité à appeler Streptothrix bovis en 1955. Aujourd'hui cette appellation to­
lérée, est largement répandue chez les tenants de la vieille école.

En Afrique Tropiçale, en plus de ces dénomminations plus répandues,
d'autres sont v~nues s'ajouter et des noms locaux sont attribués à cette patho­
logie en fonction des symptômes.

Au Nord-Nigeria, elle est connue sous le nom de "Kirchi" (87) en
Haoussa par analogie avec l'allure de la gâle chez l'homme appelée encore "Kirchi".

Au Bénin (26), on lui reconnaît plusieurs synonymies locales: "Kir­
chi" chez les Haoussa, "Gougnan ou gnagnaré" chez les peuls.

Sur le plateau de l'Adamaoua, la synonymie Haoussa est maintenue chez
les commerçants de bétail Haoussa, Mais les éleveurs Foulbé (Peul) lui trouvent une
synonymie en rapport avec l'éruption croûteuse de la peau: et l'appellent "Fouf-ré".
Cependant, certains bergers la prennent pour une gâle et la dénomment "Gnagnaré". Il
faut noter que dans çertaines zones, cette dermatophilose sévit en même temps qu'une
gâle.

Dans le reste du Cameroun, surtout au Nord, les synonymies de "Fouf-ré"
et "Gnagnaré" lui sont plus réservées. Ces dénomminations font appel à la symptômato­
logie dont l'agent cau~al est inconnu des bergers et des éleveurs,
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CHA PIT R E 2:
ETIOLOGIE ET PATHOGENIE

2.1. Bactériologie

2.1.1. Le germe (nature)
----------------

Dès 1915, VAN SACEGHEM (188) publie une note sur la dermatophilose
bovine dans laquelle il décrit un micro-organisme en forme de filaments droits ou
contournés ou en grains isolés qu'il appelle en 1916 (189) DermatophiLus congoLense.
Revenant sur ses conclusions antérieures, il décrit en 1934, Tetragonus congoLensis
(190) com~e hôte normal de la peau. Celui-ci ne prenant la forme de DermatophiLus
congoLensis pathogène qu'à la faveur des facteurs écologiques favorables au niveau
de la peau.

L'aspect filamenteux du germe l'a fait confondre au début avec un
champignon ou un rnizobium. On la confondit également à de nombreuses bactéries
et finalement le germe fut admis comme une bactérie.

Ce n'est qu'en 1958 qu'AUSTWICK (27) tente d'établir une classifica­
tion entre les différentes espèces décrites dans l'ordre des Actinomycetales et
dans la famille des Dermatophilaceae. Il conclut que tous ces germes sont une et
même bactérie: DermatophiLus congoLensis.

Depuis 1960, une unanimité s'est faite autour de l'agent causal de
la dermatophilose : c'est une bactérie qui ~résente-plusieurs morphOlogies au
cours de son cycle de vie. Le Symposium d'Ibadan (Nigeria) en 1973 confirmera sa
nature bactérienne et le dénommera DermatophiLus congoLensis et adOptera la
classification d'AUSTWICK pour cette bactérie (29).

famille
turaux,
copique

Cependant, il faut noter l'existence_q'un autre germe de la même
GeodermatophiLus obscurus qui est saprophyte. Seuls, les caractères Gul­

une étude des acides désoxyribonucleiques (169) et une observation micros­
approfondie (72), permettent de le différencier de Do' congoLensis.

La mise en évidence de ce micro-organisme sur un frottis de croûte
est très facile; d'une part, il prend la plupart des colorants usuels et d'autre
part"sa présence en grande quantité au niveau des lésions et sa morphologie parti­
culière, le'rendent aisément identifiable.

Coloration rapide, elle permet sur un fond bleu clair, d'observer les
filaments ou les spores en bleu foncé. La technique de réalisation est simple, après
avoir fixé le frottis, .on étale quelques gouttes de bleu de méthylène à 1 p 1000 sur
la préparation pendant une minute. Puis, après rinçage et séchage, la lame est obser­
~ée à l'immersion.
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La préparation est recouverte par le colorant pendant une minute, on
lave à l'eau et on sèche pour observer. Cette technique rapide permet un excellent
contraste, (119) le germe est uniformément violet sur un fond bleu. La théonine
met en évidence les éléments coccoïdes dès le début de leur formation.

2.1.2.3. Coloration de Gram

Réactifs - violet de gentiane phéniqué
- solution de lugol (solution iodo-iodurée)
- alcool à 95° ou mélange alcool absolu et 1/5 d'acétone
- fuchsine phéniqué de Ziehl.

Technique On laisse le violet de gentiane en contact pendant une minute, on
lave et on ajoute la solution de lugol pendant une minute, on
décolore à l'alcool de 95° on lave abondamment à l'eau puis on
ajoute quelques gouttes de fuchsine diluée à 10 P ~OO qu'on lai~se

pendant une minute. Après lavage et séchage, on peut observer à
l'immersion que DeY'matophi7-us congo7-ensis est une bactérie gram
positif. La coloration est uniforme pour les mycéliums jeunes
et les formes coccoïdes et irrégulières pour les mycéliums âgés

2.1.2.4. Coloration d~ Giemsa

Les réactifs sont l'eau distillée et à pH : 7 et une solution de Giemsa
vendue dans le commerce. On fait un mélange de 10 ml d'eau distillée et 0,5 ml de so­
lution de Giemsa. On recouvre la préparation de la solution de Giemsa préparée ou
vendue dans le commerce. Le contact est maintenu pendant 30 minutes au bout desquelles
la lame est lavée. Cette technique lente offre une bonne coloration du germe dont on
distingue tous le&- stades du développement.

2.1.25. Coloration de Ziehl

Cette coloration proposée par certains auteurs est rejetée par MEMERY
(119) car le germe n'est pas alcoolo-acido-résistant.

La morphologie revelée par les différentes colorations est variable
au cours du cycle de développement du germe et a valu à ce dernier plusieurs dénom­
minations.

2.1.3.1. Forme coccoide (Photos nOs 6a et 6b - p. 54)

Cette morphologie s'observe surtout sur des lésions récentes, les pa­
pules sans formation de croûtes et surtout dans les cultures jeunes. Ces coccis
sont de tailles différentes.

Les petits coccis proviennent de désorganisation des mycélium et peu­
vent simuler des. micro-colonies de Staphylocoques.
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Les gros cocci, prenant naissance au bout des mycéliums donnent des
bourgeonnements. Mélangés aux petits cocci ils peuvent se trouver dans les nodules
ou papules cutanées avant l'apparition des croûtes. C'est sûrement ces gros cocci
qui bnt ramené VAN SACEGHEM (190) sur ses conclusions antérieures en 1934 pour
dénommer cette forme: Tetpagonu8 congo~en8i8. Celui-ci signalait que cette forme
était une flore saprophyte de la peau et qu'à la suite d'une mutation, prenait la
forme mycélienne filamenteuse de Depmatophi~U8 congo~en8i8 pathogène.

2.1.3.2. Forme filamenteuse (Photo nO 5 - p. 54)

Cette forme filamenteuse a maintenu une confusion persistante sur la
nature du germe. On ne parvenait pas à le classer. Tantôt on le prenait pour un
champignon, tantôt pour une bactérie. En définitive, il s'agit d'une bactérie qu'on
peut trouver sous toutes ces formes :

- forme mycélienne réprésentant des filaments jeunes
- forme pseudo-mycélienne en filament épais, montrant plusieurs ran-

géesde cocci. Les ramifications ne sont pas rares dans cette forme
et celles-ci possèdent un nombre inférieur de rangées de septations.

Ces deux types de mycélium peuvent coexister sur un même frottis à
côté des deux formes coccoïdes.

2.1.4. Culture

Il se fait surtout à partir des croûtes mais des isolements ont été
faits à partir des ganglions lymphatiques chez le chat (8~) et chez les bovins (70).
Il faut noter que l'isolement du germe de ces noeuds lymphatiques reste très déli­
cat. ABU-SAMRA et WALTON (4) préconisent pour l'isolement du germe, de piler dans
un mortier stérile les croûtes recueillies jusqu'à obtenir une fine poudre qu'on
transfère dans un verre à pied. A une partie de croûtes écrasées on ajoute deux
parties d'eau distillée. On mélange le tout et on laisse décanter pendant 15 mi­
nutes. Avec une pipette Pasteur. On prélève le surnageant pour ensemencer les mi­
lieux spécifiques. On pourra ajouter au milieu de culture de la polymyxine B (sul­
fate de) pour les rendre plus sélectifs.

2.1.4.2. Milieux de cultures

Les milieux les plus indiqués sont les milieux solides au sang ou au
sérum (5). Le germe cultive aussi sur milieu liquide et la richesse de la culture
dépend de celle du milieu. L'enrichissement par le sérum donne de meilleurs résul­
tats (119).

Le germe ne pousse pas sur les milieux suivants : milieu à la pomme
de terre, milieu de Sabouraud, de Sauton, milieu semi-synthétique comme celui au
citrate de Simmons, milieu de Koser, de Lowenstein (119), milieu Littman ox gal
Agar, Czapek dox Agar, agar à la farine de maïs, et milieu cystine lactose sans
é~~c~rolyte (5).
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Une production acide sans gaz est observée avec le fructose, le galac­
tose, le glucose, le lactose, la levulose, le maltose, le sucrose et le tréalose.
Le germe ne modifie pas l 'aldonitol , l'esculine, la dextrine, le dulcitol, l'inosi­
tol, l'inuline, le mannitol, le raffinose, le rhamnose, le sorbitol au xylose. Le
germe est enfin oxydase positive et hydrolyse l'urée.

La pénétration de zoospores, de filaments de Dermatophilus congolensis
dans la peau, engendre une réaction inflammatoire intense. Si cette pêQétration
dépend d'une force mécanique du germe, l'inflammation qui s'en suit est probablement
due à l'effet toxique des produits de dégradation des cellules endommagées par la
pénétration des filaments.

Le pouvoir pathogène du D. congolensis ne dépend pas de la diffusion
d'une quelconque toxine produite par le germe (146) (160). Cependant, les produits
biologiquement actifs libérés par le micro-organisme comme les hemolysines, ou les
protéases lors de sa pénétration seraient à l'origine de sa virulence. MAKINDE (108) /
isole de la culture de D. congolensis en bouillon une fraction qu'il appelle Fr-CE
qui aurait des propriétés nécrosantes.

Le germe est d'autre part doué d'un grand pouvoir de multiplication
dans les conditions favorables. Ce qui lui permet de causer d'importants dommages
cutanés par une action mécanique.

Le pouvoir pathogène de ce germe est encore mal connu, sa grande viru­
lence, sa présence en grande quantité au niveau des croates, sans entraîner d'impor­
tantes réactions générales, laissent supposer que son pouvoir pathogène doit être
faible. Et qu'en est-il de son pouvoir antigène et immunisant?

ABU~&AMRA (6), EL-NAGEH (62), ADLAN et OBEID (10), MACADAM et al (105),
recqnnaissant l'unicité antigénique du germe mais VIGIER et BALIS (191), trouvent
que cette ~ntigénicité peut subir une dégradation et donner trois anticorps précipi­
tants. BIDA et KELLEY (33), obtiennent des meilleures réponses immunologiques sur
des cobayes, en utilisant l'antigène des cellules complètes, avec les méthodes
d'agglutination, de précipitation sur gélose et dihémagglutination passive. Les
antigènes somatiques et des flagelles sont moins antigéniques.

La réponse sérologique aux antigènes ne confère pas une résistance à
l'infection et ROBERTS (163) note que l'état d'hypersensibilité retardée qui appa­
raît dans certains cas ne semble jouer aucun rôle dans la pathogénie.

Sans conférer une immunité, les anticorps circulants, précipitants et
agglutinants sont détectés à un haut titre dans le sérum (100) (101). LLOYD et
JENKINSON (100) ont noté une augmentation des 19 G1' 19G2' 19M2 au niveau de la peau.
Leurs études avalisent le concept d'une sécretion périphérique ou du transport d'un
système à la surface de la peau capable de différencier les classes d'anti~orps.

MAKINDE (109) détecte des anticorps dans le lait par les méthodes d'hémagglutina­
tion passive et de diffusion en gélose.
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La maladie naturelle ne confère aucune immunité (104) (121). La plupart
des animaux refont la maladie l'année suivante. Nous avons relevé à la Station Zoo­
technique de Wakwa où les animaux possèdent des fiches sanitaires indivieuelles que
sur 108 animaux ayant fait la dermatophilose l'année dernière en Août-Septembre, 74
animaux, soit 68,5 p 100 ont été traités contre la même maladie cette année à la
même période.

Plusieurs stades sont observés au cours de la vie du DepmatophiLus
congoLensis. Les petits cocci (1,5 ~ ) et les grands cocci (2,5 p) représentent des
spores ou des zoospores, les grands cocci sont les points de départ de germination
des hyphes de 15 p de long sur 0,6 pd'épaisseur (tg). En vieillissant, ces mycé­
liums s'épaississent et donnent des pseudo-mycéliums à plusieurs rangées de cocci
(Photo 5) c'est surtout cette forme qu'on retrouve sur les frottis de croûtes
sur l'animal vivant. Une fragmentation de ces pseudo-mycéliums donnera des amas de
petits cocci flagellés qui, d'après un processus encore inconnu, deviendront des
gros cocci lesquels par division (77), donneront les mycéliums (Photo 5 - page 54).

Dans les croûtes, le germe peut conserver pendant longtemps son pou­
voir infectant alors qu'il est difficile de le conserver pendant plus d'un mois en
culture. On peut provoquer des lésions chez le lapin par scarification 8 mois après
une conservation du germe à la température ambiante du laboratoire (119). MITEL
(124) a conservé le germe viable dans les croûtes pendant plus de deux ans en les
maintenant à 4°C dans le refrigérateur. ABU-SAMRA (9) signale que les isolements
restent viables 2 à 5 ans s'ils sont conservés à 4°C, il conclut qu'en culture, le
temps de survie varie de 4 à 12 mois.

D~matophjLus congoLensis est un germe peu résistant. Une température
superleure à 42°C ou inférieure à 23°C et un pH acide inférieur à 6,4 sont défavo­
rables à sa survie. Par contre, il résiste à un certain nombre d'antibiotiques:
Pénicilline G, Erythromycine. Novobiocine, Sulfate de Polymyxine B, Néomycine. Les
vitamines n'ont aucun effet sur la forme des colonies de même que l'addition de
1 p 100 de chloroforme ou d'alcool dans les milieux de culture.

2.2. Pathogénie

Le DepmatophiLus congoLensis possède un faible pouvoir pathogène mal
connu pour la plupart de nos espèces domestiques (120). La pathogénie présente encore
beaucoup de points obscurs.

La pénétration du germe dans le tégument se fait à la suite d'une pi­
qûre d'insecte ou d'une effraction de la peau. Un afflux de granulocytes se forme
autour du germe pour empêcher l'invasion de l'organisme (161). Le gaz carbonique a
un effet chimiotactique pour les zoospores au niveau de la peau (137) (158) (160)
et l'inflammation aiguë superficielle de celle-ci serait attribuable au léger domma­
ge cellulaire. La concentration des zoospores au niveau de la membrane basale à la
jonction dermo-épidermique entraînera une inflammation aiguë non immunologique. Les
granulocytes affluent alors au site inflammatoire pour conférer à l'organisme infec­
té, une légère résistance quand l'épiderme a subi un dommage sérieux (164). D'après
ROBERTS (163), une seule infection par D. congoLensis suffit pour installer une
hypersensibilité retardée et les anticorps circulants, n'ont aucun effet sur le
devenir de l'infection, une fois établie.
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Diagramme pour illustrer la pathogénie de dermatophilose
bovine à partir d'une synthèse des études de ABU-SAMRA (8)
et de BIDA et DENNIS (32)

par

Allergènes extrinsèques
(tique - mouche ).

Barrière cutanée

1
Blessures répétées

(tiques, épines, coup de corne, parasites)

~
Inflammation locale

1

Envahissement ~s blessures
D.' congol,ensis

~

Exudation

Hypersensibilité retardée
type tuberculinique

~
Attaque du D. congol,ensis

~
~"!'ioo, iOfl"rOi'" lO"l"~

sereuse V Mortification ou mort cellulaire > Nécrose liquafiante micro-abcès

~"ti"ti"tiOOlD.",ongotenSiS /
ou voisinage immédiat des lésions

-----------7'> Croû tes

l
Libération des cocci

l
Pluie ~ Invasion des lésions et de l'épiderme trempés

l
Aggravation des lésions



- 48 -

Au point d'inoculation, il y aura un afflux de cellules granulo­
cytairespour phagocyter, les zoospores. Il survient une encapsulation autour
de l'ensemble et une manifestation inflammatoire locale. Cette inflammation
évoluera vers la formation des nodules cutanés de la taille d'un oeuf de poule
renfermant des micro-abcès à l'intérieur desquels seraient emprisonnés les
agents pathogènes.

Selon un processus mal connu, il y aurait dissémination du micro­
organisme. Nous pensons qu'elle intervient après une réaction d'hypersensibilité
retardée type tuberculinique que signalent DAVIS et PHILPOTT (54) et ROBERTS
(163) à la suite de la rupture des capsules entourant les micro-abcès. Il s'en
suivra une hypersensibilité immédiate qui engendrera des éruptions papuleuses au
niveau de la peau. Le micro-organisme s'y active, et il y aurait production des
cocci et des filaments à la faveur des facteurs écologiques suffisants. Les
cocci et les filaments envahiront Les lésions pour les aggraver et aboutir à la
formation des lésions de dermatite exsudative. L'exsudat coagulant à l'air donnera
des croGtes. Le schéma nO 1 de la page 47 illustre la pathogénie de ]a dermato­
philose.

Le pouvoir pathogène de ce germe ne semble pas lié à la diffusion
d'une toxine (146) (160) et l'inflammation de la peau serait due aux légers dom­
mages cellulaires lors de la pénétration des hyphes (160). L'isolement du germe
dans les ganglions lymphatiques (70) (84) réoriente les recherches jusque-là
spéculées au niveau de la peau et ouvre ainsi des voies nouvelles sur la con­
naissance de l'affection et de sa pathogénie.

Si l'étiologie de la dermatophilose est bien connue, il n'en est
pas de même de son pouvoir pathogène, antigène et immunogène ni même de sa
pathogénie. Cependant, les symptômes et les lésions nous donnent de nombreux
éléments permettant d'identifier l'affection.
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CHA PIT R E 3:
SYMPTÔMES ET LÉSIONS

Tous les auteurs ne voient pas de la même façon les manifestations
cliniques de la dermatophilose. Les premiers auteurs (117) (192) la décrivaient
selon un mode d'évolution aiguë, subaiguë ou chronique ou encore non évolutive et
les auteurs plus.récents la présentent sous une forme êvolutive chronique à 3
aspects selon l'étendx des lésions cutanées (68) (80) (140). Enfin, un autre groupe
d'auteurs (91) (139) dé c'r i t t'affection selon sa localisation. Néanmoins, dans
tous les cas, elle engendre ces lésions caractéristiqu~s.

3.1. Symptômes

La durée de l'incubation de la maladie n'est pas parfaitement bien
connue. Sur le plateau de l'Adamaoua, une enquête auprès de quelques éleveurs lo­
caux, nous révèle qu'après l'infestation par les tiques, il apparaît quelques cu~s
de la taille d'un oeuf de poule au bout de 3 à 4 semaines (Fig. 9 et 10 - p. 52). Sice s
nodules ne sont pas enlevés, 3 à 4 semaines plus tard, il apparaîtra sur la ligne
du dos, des papules évoluant rapidement vers des lésions de dermatite exudative
avec formation de croûtes. L'ignorance du moment de l'infection ne facilite pas la
connaissance de la durée d'incubation. Sur le plateau de l'Adamaoua, nous l'esti­
mons cependant entre 6 à 8 semaines avant l'apparition des symptômes cliniques.

,L'évolution de la maladie peut se faire sur un mode ai$u, un mode subaigu ou
chronique.

Elle corre~pond à une généralisation.brutale, dès l'apparition des
croûtes sur un animal indemne ou porteur de lésions (117). Elle se manifeste par
une explosion sur toutes les parties du corps (tête, cOrps, extrémité des mem­
br e S t'; queue ) des lésions de dermatophilose. En 24 à 48 heures, l'animal est
complètement couvert de croûtes. MEMERY et THIERY (117) nous rapportent que cer­
tains auteurs ont eu à observer cette forme surtout chez les veaux.

De notre côté, nous n'avons pas entendu parler de cette forme à
évolution très rapide dans les élevages de l'Adamaoua. L'envahissement total du
corps de l'animal se fait en deux à trois semaines.

3.1.2. Evolution subaiguë ou chronique-------------------------------
Ces formes sont les plus fréquentes. Une apparition des croûtes sur

la ligne du dos, le bord des oreilles, dansla région inguinale ou sur les pieds
marque le début de l'affection. Elle peut s'arrêter là pour disparaître en début
de saison sèche ou dans la plupart des cas, évoluer en deux à trois semaines vers
la forme généralisée, modérée ou faible. ( Fig. 7 - p. 50 ).

Une éruption croûtale sur plus de 50 p 100 de la surface du corps
marque le début de cette forme. Quand elle intéresse plus de 75 p 100 de la surface,
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Elle peut s'accompagner de cachexie, d'une légère hyperthermie, de perte d'appé­
tit et les localisations podales font traîner l'animal derrière le troupeau. Les
localisattions scrotales gênent la reproduction tandis que les lésions buccales
troublent la préhension. Le grattage et le léchage des lésions contribuent à la
dissémination du germe et à provoquer une inflammation de la langue (141).

Cette forme sévit en saison des pluies sur 15 à 20 p 100 des malades
sur le plateau de l'Adamaoua parmi lesquels 19,44 p 100 succomberont s'ils ne sont
pas trai tés.

3.1.2.2. Forme modérée

Les croûtes occupent entre 25 et 50 p 100 de la surface corporelle.
Les lieux d'élection de ces croûtes sont la ligne du dos, la descente des flancs,
la croupe, la zone inguinale ou périnéale. Elle évolue à défaut de traitement
dans 37,5 p 100 des cas vers la forme généralisée.

3.1.2.3. Forme faible

Cette forme intéresse moins de 25 p 100 de la surface du corps. Les
croûtes peu nombreuses sont disséminées sur la ligne du dos, au niveau de la croupe
ou uniquement dans la région mammaire ou scrotale. Elle évolue dans 25 p 100 des
cas vers la guérison- J:ipontané~'_ sans thérapeutique en saison pluvieuse. Cependant,
dans 31,25 p 100 des cas, elle évolue vers les formes généralisée et modérée dans
les mêmes conditions.

Toutes ces formes cliniques peuvent être aSSOClees à une gâle demodé­
cique (117) ou autres affections cutanées prurigineuses. On peut alors observer le
grattage de l'animal contre les troncs d'arbres, les piliers des enclos.Ce grattage
est sûrement à l'origine de l'appellation "gnagnaré" (qui signifie prurit en Foul­
fouldé) et de "Kirchi" en Haoussa (qui signifie une démangeaison dementielle).

Nous avons observé sur des animaux faisant la trypanosomiase, des
croûtes de petits diamètres 5 à la mm qui s'arrachent facilement sans laisser au
niveau de la peau des zones rougeâtres, saignantes. Le traitement aux antibioti­
ques a fait disparaître ces croûtes en moins de deux semaines. Les éleveurs de
l'Adamaoua appellent ces croûtes "Foufré .-;pHÜ 11' ou "dermatose trypanique".

3.2. Lésions

La dermatophilose est une affection dont les lésions macroscopiques
sont essentiellement cutanées. Une connaissance de la structure normale de la peau
nous permettra un examen aisé de ces lésions.

La peau est un tissu portant à sa surface des poils chez nos mammi­
fères domestiques. Elle est constituée de deux principales formations: l'épiderme
et le derme,

3.2.1,1. L'épiderme- - - - -

L'épiderme est un épithelium malpighien, kératinisant composée de
plusieurs assises cellulaires dont le nombre varie suivant les régions et augmente
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entre les papilles dermiques (57). On distingue en partant de la profondeur
vers la surface :

la couche basale ou assise germinative en rapport avec le derme et
constituée de cellules ovales à noyaux volumineux.

- Le corps muqueux de Malpigpi ou couche filamenteuse comportant plusieurs
assises cellulaires polygonales puis aplaties vers la surface. Cette cou­
che constitue la plus grande partie de l'épiderme.

La couche granuleVse constituée de cellules losangiques qui s'apla-
tissent et deviennent parallèles à la surface.

La couche cornée cl c a epaisseur variable ,l , est la partie non vivante de
l'épiderme. Les cellules sans noyaux sont éosinophiles et homogènes tradui­
sant une kératiPiéation poussée.,

3.2.1.2. Le derme

Formation profonde, il est constitué de cellules appartenant à plu­
sieurs groupes selon le système auquel elles appartiennent (reticuloendothetiales,
lymphoïdes ou myeloïdes). On distingue le derme superficiel, le derme moyen et le
derme profond en contact avec l'hypoderme.

Les vaisseaux sanguins y sont abondants. Les lymphatiques n'ont aucune
communication avec les vaisseaux sanguins et sont constitués par la fusion d'inombra­
bles fentes lymphatiques qui se trouvent entre les couches ,Malpighiennes et les
faisceaux conjonctifs.

Les nerfs cérébrospinaux assurent la fonction sensorielle et les filets
sympathiques sont vasomoteurs.

Les annexes épidermiques Jogées dans le derme comprennent
sudoripares, les glandes sebacées et les phanères (poils),

les glandes

Ce bref rappel de l'histologie de la peau nous permet de mieux cerner
les lésions cutanées de la dermatophilose.

3.2.2. Les lésions cutanées

Les lésions macroscopiques de la dermatophilose sont essentiellemeent
localisées au niveau de la peau. La lésion la plus remarquable est la formation de
croûtes qui, sur les animaux à ooils longs, les agglutine en pyramide. On peut
observer une formation exsudative asséchée: la croûte (photo nO 4 - page 54 )
dont l'arrachement découvre une couleur jaunâtre dans sa face interne et une empreinte
rougeâtre sur la peau. Avant l'explosion de ces croûtes, les éleveurs locaux observent
sur les zones glabres, lieux de fixation des tiques, (Fig. 9 - p. 52) des nodules de la
taille d'un oeuf de poule et dont la section révèle des microabcès (Fig. 10 - p. 52).
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Troupeau de zébus (Bos indicus) dans le ranch de Faro. On recon­
naît les races Goudali ou Foulbé de Ngaoundéré aux courles cornes
et les zébus Akou (Mbororol aux longues cornes

2
Zébus Mbororo variété Djaloun dans le ranch de Faro

3
Zébu mêle de race Goudah, faisant une dermatophilose généralisée Vue rapprochée des lésions de dermatophilose généralisée. On

4 peut observer l'abondance des croûles

5 Le germe Dermatophilus congolensis vue au microscope aprés un
frollis de croûte, fixé et coloré. On peul noter les différenles formes
mycellum, pseudomycélium el amas de COCCI.

6a Zoospores de Dermalophilus
congolensis vue au microscope
électronique par Hart et collabo­
rateurs {6~\

6b DiVision de là zoospore vue au
microscope électronique par Hart
et al (69).
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L'épiderme subit une hypertrophie plus grande en saison pluvieuse
qu'en saison sèche (13) (14) de même que les papilles dermiques (117) (135) (137).
Des lésions ichtyosiques de la multiplication et de la coalescence des papules
dermiques donnent l'aspect d'une écorce d'arbre très adhérante à la peau.

Des nodules cutanés peuvent être perçus au début de l'infection tandis
que dans les infections chroniques, les cicatrisations et les réinfestations fréquen­
tes donnent une lésion d'allure tumorale qui peut intéresser le derme (51), Cette
cicatrisation peut prendre un aspect "encephaloïde" très circonvolutionné surtout au
niveau de la région inguinale, scrotale ou mammaire et anale.

Toutes ces lésions peuvent être accrues lors d'une médication à base
de corticoîdes (7).

L'histo-pathologie a fait l'objet d'études approfondies (3) (34) (135)
(137) (141) (142) (157) (159) (161). On note au niveau de l'épiderme une intense
multiplication entraînant son épaississement. L'invasion des follicules pileux par
les hyphes et les nwc.éliums du D.' congoLensis attire des neutrophiles, L' impossibi­
lité du germe à traverser la couche basale est due à l'accumulation à la jonction
dermo-épidermique des granulocytes. Les réactions granulomateuses s'accentuent au
niveau du derme et se traduisent par la libération des substances solubles inhibant
l'envahissement du germe (161).

On observe une intense infiltration cellulaire dans la reg10n papil­
laire du derme une érosion focale de l'épiderme, une hyperkératose et parakératose.
Des neutrophiles aux noyaux pycnotiques s'observent à la surface de la couche cornée

Ils présentent une hyperactivité notable et on remarque une hyper­
plasie du tissu réticulaire accompagnée d'un épuisement lymphoïde. Les sinus sont
encombrés de cellules inflammatoires où dominent les macrophages,les phagocytes et
du pigment ferrigineux (67). On retrouve ces lésions dans les ganglions périphéri­
ques comme dans les ganglions profonds (ganglions mésentériques et médiastinaux),
Ce qui tradurait la mobilisation de tout le système lymphatique dans les formes
sévères.

3.2.3.2. La rate

Elle est souvent réactionnelle et on note une métaplasie du tissu
réticulaire caractérisée par une prolifération macrophagique,

3.2.3.3. Le foie

Cet organe peut présenter une dilatation des travées hépatiques ac­
compagnée de phénomène de dégénérescence granulo-graisseuse d'un certain nombre de
cellules hépatiques. On peut souvent observer des dépôts ferrigineux ou apercevoir
des réactions scléreuses au niveau des espace-portes, Les lésions sont d'ordre
toxiques non primitive s (67).
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3.2.3.4. Les reins

Ils présentent une atteinte de la zone glomerulaire caractérisée
parfois par une dilatation des capillaires glomerulaires mais surtout des lésions
dégéné~tives au niveau des tubes contournés où les cellules survivantes font un
effort important de régénérescence.

KUMI-DIAKA et al (91) ont observé sur les formes scrotales de la
dermatophilose une inflammation et une dégénérescence testiculaire modérée. Elles
ne modifient ni la spermatogenèse ni la qualité du sperme. OGWU et al (139) signa­
lent que la dermatophilose affecte la reproduction chez les femelles sans toutefois
préciser les lésions histologiques.

L'étude biochimique du sang des animaux atteints de dermatophilose
révèle d'importantes modifications (15) (67) (68) (86).

FRIOT et CALVET (65) rattachaient l'apparition de la maladie à la
carence en Zinc. Les travaux de KAPU (86) tout en émettant des réserves sur les
carences d'origines nutritionnelles chez les animaux aux pâturages, enrégistrent
une baisse significative du taux du Zinc, du calcium, du magnésium et du potassium
tandis que le taux du cuivre ne subit aucune modification chez les animaux atteints
de la dermatophilose.

GAULIER et al (67) notent une augmentation du fibrinogène, une baisse
du cholesterol, un abaissement du rapport phosphocalcique et de profonds boulever­
sements des constituants protidiques du sang. On observe une concordance entre
l'évolution des lésions et le taux d'anti-corps sériques (191).

*

* *

La dermatophilose est une affection dont les lésions ne se localisent
pas uniquement au niveau de la peau. Les réactions ganglionnaires, l'atteinte des
organes internes et les perturbations biochimiques au niveau du sang traduisent la
gravité des dommages qu'il faudrait craindre dans les formes sévères de la maladie.
Néanmoins, la connaissance de l'épidermiologie de l'affection, va nous fournir des
éléments utiles au diagnostic.
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CHA PIT RE 4

ÉPIDEMIOLOGIE

De nombreuses études faites sur la dermatophilose nous fournissent
aujourd'hui beaucoup d'éléments sur son épidémiologie, Nous verrons dans ce cha­
pitre, l'épidemiologie descriptive, analytique, synthétique et prédictive de l'af­
fection,

4.1. Epidémiologie descriptive

La dermatophilose considérée autrefois comme une maladie des reglons
tropicales et intertropicales, fut décrite pour la première fois au Congo-Belge
(actuel Zaïre). Aujourd'hui, elle a une répartition mondiale, Partout où le micro­
organisme causal trouve un environnement écologique propice à son développement,
il s'y installe, Ce qui pousse certains auteurs (73) (160) (190) à émettre l'hypo­
thèse que ce germe est un hôte normal de la peau et ne devient pathogène qu'après
une mutation selon un processus peu encore élucidé.

La dermatophilose a été décrite sous les noms les plus divers, prin­
cipalement chez les bovins, les ovins, les caprins, les équidés, les chiens et chats
et d'autres animaux sauvages.

4.1.1.1. Conditions naturelles

a) Les bovins

En Afriquetet,dans la frange intertropicale, les bovins représentent l'es­
pèce qui subit le maximum des méfaits de cette affection, Elle engendra
pour les éleveurs de bovins du Nigeria plus de 2 800 000 dollars américains
de perte en 1970 (87). En 1975, PELETON (144) signale l'atteinte de plus
du quart d'animaux d'attelage au Tchad,

Dans l'Adamaoua, l'existence de cette maladie à côté des tiques et des
autres affections, a entravé à maintes reprises la diffusion des animaux
améliorés par croisement notamment la race Wakwa et la limitation des
importations des races exotiques.

b) Ovins et caprins

Dans les pays tempérés c'est le mouton et la "chèvre qui payent le plus
lourd tribut à la dermatophilose comme le témoignent des nombreux travaux
sur ces deux espèces (5) (27) (108) (128) (162) (178).

En Afrique, MEMERY (118) décrit quelques cas spontannés sur les caprins
à Dakar, et les lésions sont localisées essentiellement au niveau de la
tête, du scrotum et les parties moyennes des membres,

Sur le plateau de l'Adamaoua, nous n'avons pas poussé très loin nos inves­
tigations sur cette espèce. Il nous est arrivé à Ngaoundéré, d'observer
chez quelques caprins des lésions qui ressemblent beaucoup à celles décrites
par MEMERY (118) mais comme aucune étude bactériologique n'a été faite, nous
ne pouvons que soupçonner cette affection chez cette espèce animale.
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c) Equidés

En Afrique comme partout ailleurs, les équidés sont sensibles à la
dermatophilose naturelle. En 1964, MACADAM (104) nous la décrit parmi
les chevaux au Nigeria. En 1972, PASCOE (143) isole le germe : D.
congoZensis à partir des croûtes au niveau du pâturon, Une forme géné­
ralisée fut signalée par SCARNELL (172) tandis qu'en France BUSSIERAS
et al (44) découvraient des faibles lésions de dermatophilose chez "les
équidés.

Les autres équidés, ânes et zébus, sont sensibles à l'infection natu­
relle par D. congoZensis (74).

Dans l'Adamaoua, nous avons observé sur quatre animaux dans un lot de
13 chevaux, chez un éleveur Mbororo des lésions cutanées ressemblant
beaucoup à celles décrites par certains auteurs.

d) Carnivores domestiques

Les carnivores domestiques: chiens et chats, d'après certains auteurs,
(48) (122) font de la dermatophilose naturelle. COUNTINHO et COSTA (52)
suspectent le chien dans la transmission de la maladie à l'homme. Ces
carnivores font rarement les formes aiguës ou généralisées.

e) Les volailles

Dans les conditions naturelles MEMERY (117) cite qu'en 1951, SOLIMAN
et MOLLINSON ont isolé un germe semblable au dermatophilus dans des
affections cutanées du dindon. Aucun autre auteur par la suite n'a
signalé cette affection chez les volatiles. ABU-SAMRA et al (2)
échouent lors d'une tentative d'infection expérimentale chez les vo­
lailles. Une infection expérimentale chez la poule pondeuse Leghorn
Blanche, sans prov~quer des lésions, a entraîné une, _chute ùe ponte
importante (170). -

f) Primates

Les premières infections furent expérimentales pour rechercher le
caractère zoonotique de la maladie. Le singe sensible à l'inoculation
expérimentale, peut être sujet à une infection spontanée (64). Des
cas spontannés ont été rapportés chez l'homme (52) (85) et l'infection
expérimentale révèle cette sensibilité. MEMERY et THIERY (117), par
scarification, inoculent le germe sur la peau de leur bras. Ils ob­
tiennent une réaction locale suivie d'une formation de croûtes au 3ème
jour et l'apparition de squames kératinisée$ tandis que le badigeonnage
d'eau de mer sur ces lésions exacerbe le prurit. L'évolution est arrêtée
volontairement par application de pommade aux antibiotiques,

g) Autres animaux

Dans les condition~ naturelles, il a été rapporté des cas spontanés
de dermatophilose;~ur des ours polaires (177) (79), sur des lézards
(25) (174) (155), chez le raton (168), chez le buffle (89). Les lésions
ont même été mortelles pour certaines de ces espèces.

Cette affection souvent sévère dans les conditions naturelles, ne
présente pas la même gravité dans les conditions expérimentales,
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4.1.1.2. Conditions expérimentales- - - - - - - - - - - - -

La reproduction expérimentale de la dermatophilose est très
aléatoire. Les tentatives faites sur de nombreuses espèces animales se
sont soldées par des échecs car on ne p~rvenait pas à obtenir des lésions
comme celles d'une infection naturelle. La scarification est la technique
utilisée par certains auteurs (2) (117).

Chez les bovins, de nombreux auteurs obtiennent le même résul­
tat (2) (43) (117) (188), des lésions spécifiques au point d'inoculation sans:
jamais tendre à la généralisation.

La chèvre et le mouton sont deux espèces sensibles dont les
lésions expérimentales sont comparables à celles des bovins.

Le lapin réagit très bien (117), le rat (55), le cobaye, la
souris, font des lésions spécifiques par scarification.

Chez le chameau, ABU-SAMRA et al (2) obtiennent la formation de
plaques croOteuses très étendues après une inoculation expérimentale ..

La scarification ne donne pas de bons résultats chez l'agneau.

L'inoculation du germe par les voies intraveineuse, intrapéri­
tonéale ou intranusculaire n'aboutissent pas à la production des lésions cuta­
nées. Cependant, ABU-SAMRA et al ( 2 ) observent des grosses lésions internes
chez le veau et le rat en utilisant les deux premières voies.

Ainsi, la dermatophilose est une affection atteignant plusieurs
espèces de vertébrés. Cette particularité lui confère une large répartition
dans l'espace.

4.1.2.1. Continent Européen- - - - - - - - - -
La maladie est décrite surtout chez le mouton ~en •• Grande­

Bretagne et en Ecosse (178). Elle sévit à un moindre dégré sur les bovins,et les
chevaux en France (44) (49). EII~ entraîne des pertes économiques graves chez
les éleveurs de moutons. Elle fut également signalée en Allemagne chez les
bovins.

La dermatophilose est une maladie bénigne dans la zone méditer­
ranéenne. Elle ne met pas en danger la vie des animaux atteints, mais en­
traîne une chute de production laitière de l'ordre de 20 p 100 en Israël (130).
Dans d'autres zones à climat tropical de ce Continent, elle fut décrite sur
les bovins, les buffles. Elle fut signalée en Inde, à Hong-Kong.
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Carte nO 8 :~~ Répartition de la dermatophilose en Afrique selon YANDEMAELE (~87) •

•
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4.1.2.3. Continent Australien

Grand Continent d'élevage de moutons, l'Australie entretient
depuis longtemps la dermatophi1ose parmi ses ovins. Elle perturbe beaucoup sa
production de laine et entraîne des pertes économiques graves. De nombreuses
études furent menées sur cette affection.

En Amérique du Nord, les premiers diagnostics ont été faits aux
Etats-unis en 1961 (88), depuis lors, DermatophiLus congoLensis fut isolé dans
plus de 14 Etats de ce vaste échiquier sur plus de 5 espèces animales et l'hom­
me.

MOREIRA et al (127) nous font part de la présence de la maladie
dans cinq pays d'Amérique du Sud (Argentine, Brésil, Colombie, Chili, Uraguay)
chez les bovins, équins, ovins et caprins.

Dans ces régions, qu'on semble oublier quand chauffe le brûlant
soleil tropical, DermatophiLus congoLensis a été isolé chez les ours polaires
( 177) (179).

4.1.2.6. Continent Africain

Encore meurtri par de multiples entités pathologiques, la derma­
tophilose vient en allonger la liste. L'enquête menée par VANDEMAELE (187) en
1961, révèle que,dans de nombreux pays africains, la maladie s~vit avec une
incidence variable : 41 p 100 à Madagascar, 80 p 100 au Rwanda et 10 p 100 au
Nigeria (134).

S~uls les pays du pourtour méditerranéen ne la signalent pas.
Sinon, par son importance économique, elle a été l'objet de recherche ou de
curiosité scientifiques pour certains auteurs. Ainsi, elle fut étudiée sur
plusieurs espèces animales en Afrique du Sud (173) (192) au Bénin (26), au
Cameroun (115) (125) (183), au congo (30), au Ghana (142) (144), au Kenya
(74) (128),à Madagascar (43), au Nigeria (31) (32) (87) (104) (131) (134)
(151), au Niger (111), au Tchad (144), au Soudan (133), au Zaïre (175). La
carte nO 8 - page 60 nous montre la vaste réparti tion de l'affection
sur le Continent.

Aucune étude à l'échelon national n'a été faite pour évaluer
l'importance de l'affection. Cependant, les rapports des services d'élevage
la mentionnent, surtout dans la partie Nord du pays, chez les bovins. Les
éleveurs l~ connaissant bien, la signalent dans les zones de transhumance à
l'Est, à l'Ouest ou au Nord-Ouest où ils y vont ou sont installés.

Dans l'Adamaoua dont l'altitude varie entre 900 m et 1 800 m,
on connaît une large répartition de la dermatophilose. Les difficultés d'accès
aux"Tchabbé"* à plus de 1 300 m ne nous ont pas permis de vérifier si l'alti­
tude diminuait sa fréquence comme le signalait BUCK (43) à Madagascar. Cepen­
dant, les éleveurs nous rapportent qu'on y rencontre moins de tiques et
d'épineux donc moins de dermatophilose.



- 62 -

Cette grande répartition dans l'espace suit une évolution
incidieuse dans le temps.

Le germe de la dermatophilose bien que ubiquiste, exige un
micro-climat et une écologie favorable à sa survie. Ainsi, sa virrulence
fluctue dans le temps en fonction de ces facteurs.

VANDEMAELE (187) rapporte que dans la plupart des pays afri­
cains, la maladie sévit surtout en saison des pluies, période de haute humi­
dité pour regresser en saison sèche. OPPONG (141) (142) signale qu'au Dhana,
en saison des pluies, l'incidence moyenne est de 12,5 p 100 et de 4,8 p 100 en
saison sèche, tandis qu'au Nigeria, BIDA (31) note une prévalence de 10,35 p
100 et 4 p 100 respectivement.

Au cours des années, cette affection tend à s'incruster dans la
région. On observe une nette recrudescence de la maladie, les années où les
facteurs climatiques sont favorables (année de fortes précipitationS).

Dans l'Adamaoua, l'incidence, plus élevée en Août/Septembre,
Octobre, est de l'ordre de 21 p 100 et regresse en saison sèche de fiécembre
à Mars à 3,22 p 100 (183). Cette variation suit celle de la précipitation
comme l'illustre la figure 12 - p. 94.

4.1.4. Répartition au sein d'un troupeau---------------------------------
Au sein d'un troupeau, l'image clinique de la maladie se perçoit

mieux sur les animaux adultes sans distinction de sexe que sur les veaux. On
peut observer quelques cas qui peuvent être très sévères cependant, sur ces
jeunes animaux. Dans nos études sur le plateau de l'Adamaoua, nous n'avons pas
observé un taux d'infection élevé chez les veaux.

DermatophiLus congoLensis est ainsi un germe ubiquiste tant chez
l'hôte que dans l'espace. La fréquence de la maladie qu'il engendre, suit une
variation saisonnière. L'épidemiologie analytique va nous fournir des éléments
d'explication de ces phénomènes.

4.2. Epidémiologie analytique (Schéma nO 2 - p. 63).

4.2.1.1. Les malades

Les lésions actives sont le siège du développement de D.' congoLensis.
Elles assurent la production de zoospores qui vont éclore à la faveur des facteurs
écologiques adéquats (115). Lors d'une solution de continuité du revêtement cuta­
né et au bénéfice d'un contact étroit, l'affection sera transmise à un autre ani­
mal.
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Schéma nO 2 Diagramme de l'épidémiologie de la dermatophilose bovine d'après
une synthèse à partir des études d'ABU-SAMRA (8) et de BIDA et
DENNIS (32).
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Les animaux malades faisant une forme faible ou chronique sont
probablement responsables de la survie du micro-organisme au sein du trou­
peau ou de l'élevage et jouent le rôle de réservoir de germe avant l'appari­
tion de la maladie la saison suivante (8) (32) (87) (162). Ils assurent le
transport et J.e maintien:du germe dans le temps et l'espace.

4.2.1.3. Porteurs sains

GRABER (73) mentionne l'existence au Tchad des zébus et des
taurins porteurs sains de D. congoLensis.' Ces animaux plus nombreux en saison
sèche qu'en saison pluvieuse, ne présentent aucune lésion et il conclut que
le germe serait plus un hôte normal saprophyte qu'un parasite vrai de la
peau.

Les malades et porteurs chroniques sont dangereux par les germes
qu'ils éliminent dans le milieu extérieur par l'intermédiaire des croûtes.

4.2.1.4. Les matières virulentes. : croûtes, sols, matériels souillés
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

La croûte renferme dans sa face interne, une grande quantité
de germes (forme mycélienne, pseudomycelienne ou coccoide). Elle constitue
une source importante de germes. L~exsudat qui y existe facilite le prélèvement
du micro-organisme par les pique-boeufs, les tiques, les épines ... Tombées
sur le sol, les croûtes peuvent bien conserver l'agent pathogène sous sa
forme sporulée, forme de résistance. ROBERTS (157) a pu obtenir une transmis­
sion expérimentale de la maladie à partir d'échantillonnage du sol contaminé
par les malades.

Les eaux des bains, les lassos, le matériel sanitaire et d'abreu­
vement souillés, constituent également une source de contamination.

Elle est sous-dépendance de facteurs intrinsèques et extrinsèques.

4.2.2.1. Facteurs intrinsèques- - - - - - - - - - -
a) ~spèce

Do' congoLensis est un micro-organisme ubiquiste. Il engendre une mala­
die bénigne chez certains animaux tandis que chez d'autres, il provo­
que une infection grave inquiétante sur le plan économique. L'espèce
bovine en Afrique Tropicale vient à la tête des animaux sensibles à
cette affection, à un moindre dégré, ou enrégistre des malades parmi
les caprins, les ovins, et les équidés.

b) Race, robe et sexe

Tous les auteurs s'accordent sur la sensibilité plus grande des races
exotiques mais beaucoup de controverses subsistent sur les animaux
locaux. Pour MEMERY et THIERY (117), le zébu serait plus sensible
tandis que BUCK (43) à la suite de ses observations à Madagascar,pense
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que les taurins sont plus sensibles. Par contre, BIDA et DENNIS (32)
trouvent intriguant d'attribuer une quelconque résistance à l'une des
deux races· zébus(Bos indicus) et taurins (Bos taurus) et certains
ont alors pensé à une sensibilité héréditaire au sein d une m~me race
( 144) .

A Wakwa , dans l'Adamaoua, la sensibilité des races exotiques à cette
affection comme aux rickettsioses et à la piroplasmose est liée à leur
grande sensibilité aux tiques. En effet, MBAH (116) trouve après ses
études à Wakwa que la race importée (Holstein) est plus sensible aux
tiques que le zébu local (Goudali).

La couleur de la robe. de m~me que le sexe interviennent peu dans la
réceptivité mais certains auteurs (117) accordent à la pigmentation
noire un facteur de résistance.

c) ~ge

Dans nos études sur le plateau de l'Adamaoua, nous avons constaté que
les animaux de tous ages et de tous sexes faisaient au moins une des
trois formes de la maladie. Les lésions peuvent atre sévères chez le
jeune comme chez l'adulte. Nous avons même observé plus de lésions
sévères chez les adultes consultés que chez les jeunes. Cependant, les
jeunes bovins sont réceptifs dès l'âge d'une semaine (49) mais la mala­
die reste bénigne.

Si les facteurs intrinsèques jouent un certain rôle dans la sensibilité
de l'affection beaucoup de facteurs extrinsèques interviennent également.

4.2.2.2. Facteurs extrinsèques- - - - - - - - - - -

a) Climat

Le rôle du climat est incontestable; il intervient par l'humidité élevée
(103), mouillage de la peau par la pluie (28) (99) ; une température fa­
vorable (35°C - 37°C) peut favoriser l'installation et la multiplication
du micro-organisme. Le climat. par ces mêmes facteurs serait la cause de
l'épaississement de la peau, de l'épiderme et de la couche cornée (13)
et d'une variation de la qualité des croûtes (178).

JENKINSON et al (83) notent des variations saisonnières sur les glandes
de la peau chez la chèvre. Cette variation biochimique n'existerait-elle
pas chez les autres espèces pour influencer le développement de D. con­
goLensis ?

b) Rôle des tiques et autres insectes

Beaucoup d'auteurs s'accordent pour reconnaître l'effet favorisant des
tiques et d'une haute humidité dans l'apparition et l'installation de
la dermatophilose. PLOWRIGHT (151) met les tiques: Amblyomma variegatum
en avant de tous les facteurs favorisants car il observe que les sites
des lésions sont les zones d'attache élective. des tiques. Il conclut
que pas de tiques pas de dermatophilose. MACADAM (102) au Nigeria par­
tage aussi le même point de vue. D'autres études (8) (103) (151) incri­
minent d'autres espèces de tiques: HyaLomma, Boophilus, RhipicephaLus
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mais à un moindre degré que AmbLyommao

Les autres arthropodes piqueurs tels que: Stomoxys calcitrans et la
mouche domestique : (Musca domest ica ) (147) (153) ou d'autres comme
c;l u8 S'ina , les poux Haematopinu8 eurysternus sont également incriminés 0

Les gâles chorioptiques ou psoroptiques, les gâles démodéciques ou les
teignes en parasitant la peau, favorisent l'installation de la dermato­
philose à laquelle elles sent souvent associées (135) (142) (156).

c) Buissons à épineux

La dermatophilose est fréquente sur les pâturages on prolifèrent des
buissons à épineux m~me s'il y a peu d'insectes piqueurs (134). Ils
ouvrent la porte d'entrée à D. congoLensis en lésant le rev~tement cu­
tané,

d) Oiseaux carnassiers

Les oiseaux pique-boeufs Buphagus africanus africanus (134) fréquents
sur le dos des animaux se nourrissant du sang et des lambeaux de chair
qu'ils arrachent, créent des blessures qui constituent une porte d'en­
trée au germe. Celui-ci y trouve un environnement écologique favorable
pour sa multiplication.

e) Facteurs intercurrents

Les animaux dont l'état général est déprimé, constituent un terrain de
prédilection pour le développement de D.' congolensis (120). Les animaux
affaiblis par des maladies parasitaires épuisantes comme la trypano­
somiase sont très sensibles à l'affection.

La carence en zinc a été suspectée au Sénégal comme facteur favorisant
(65) et KAPU (86) enrégistre une chute du taux sanguin du zinc, et
d'autres éléments tels que le calcium, le phosphore, le magnésium et
lE; potassium,

f) Agents mouillants

Le trempage de la peau par l'eau de pluie (28), certains bains à base
de 0,5 p 100 de sulfate de zinc (16) (94) (162) créeraient des condi­
tions favorables pour l'installation de l'agent pa~hogène. Au contraire,
LE RICHE (94) trouve que des bains à base d'arsenic, des organophos­
phorés (183), amonium quaternaire (166), ont des rôles bénéfiques pour
traiter et prévenir la maladie. Ainsi, l'action des agents mouillants
comme facteurs favorisants reste très contreverséeo

g) Facteurs extrinsèques en Adamaoua

Pour J.es éleveurs de ce plateé.u, l' unanimi té s'est formée autour des
tiques comme facteur favorisant~ Il s'agit de : Amblyomma variegatum
e t Flhip1~cephaLus spo' tanc~i s qUE:: le genre Hyalomma est peu redouté
pour Ja transmission de (;ette affection. Pour ces éleveurs, pas
d'Amblyomma (Kooti" ou "Lel-lellu"), pas de dermatophilose, Mais il
faut noter qu'ils accusent également une précipitation abondante. Par
contre, le r6le des épineux, des nombreux pique-boeufs, des agents de
]a gâle ou de teigne, est mal perçu bien que ces facteurs soient large­
ment rêpandus~ L'incidence de la dermatophilose sur le plateau de l'Ada­
maoua est saisonnière fig. 12 - p. 95,
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4,2,3, Modes de transmission

La transmission de la d€rmatophilose ne suit pas un mode fixe,
Cette transmission est incidieuse et se fait selon plusieurs modes - directs
ou vectorielles,

4 0 2.3.1. Contact direct

Les opinions diffèrent sur le contage direct d'animal à animal,
PLOWRIGHT (151) ne trouve pas une transmission par contact, par contre,
LE RICHE(94) rapporte une transmission de mouton à mouton par contact après
le passage aux bains acaricides. OPPONG (141) (142) présente la transmission
de bovin à bovin par frottement pendant les périodes de haute humidité. Il
rapporte également la transmission d'une zone à une ·autre sur le même animal
par léchage.

4.2,3.2. Transmission directe post-natale- - - - - - - - - - - - - - - -

La transmission post-natale est rapportée par de nombreux auteurs,
Au Royaume-Uni, ROBERTS et VALLEY (156) signalent le cas d'un veau d'environ un
mois atteint de dermatophilose. Récemment, en 1983, CHERMETTE et al (49) ont
isolé le germe chez un veau de huit jours en France,

Dans l'Adamaoua, nous avons eu à traiter des veaux de moins de
trois mois ne portant pas de tiques et présentant des faibles lésions de der­
matophilose. Ce qui nous permet de penser que cette transmission est possible.

Le léch~e des plaies ombilicales par les mères malades, ou l'in­
fection de ces plaies à partir du matériel souillé, demeure un mode de conta­
gion probable.

4.2,3,3. Transmission vectorielle

Cette transmission dans la nature est la plus courante, On l'at­
tribue surtout à des vecteurs animés comme les tiques, les mouches, les poux,
les oiseaux carnassiers et autres insectes hématophages.

Les vecteurs inanimés (épineux, branchages, coup de corne (134),
matériel sanitaire souillé, matériels d'alimentation et d'entretien contaminé)
joueraient aussi un rôle non négligeable. Certains bains acaricides facilite­
raient également cette transmission (16) (94).

4.2,4. Voie de pénétration

Dans les conditions naturelles, une seule voie est reconnue: la
voie transcutanée à la faveur d'une solution de continuité de la peau, Dans les
conditions expérimentales, les auteurs (2) (117) ont utilisé la voie intramus­
culaire, intraveineuse et intrapéritonéale sans grand succès,

A l'issue de l'étude de l'épidémiologie analytique, la dermatophi­
J.ose apparatt comme une affection présentant de nombreuses sources de contagion
et modes de transmission avec une seule voie de pénétration.
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4.3. Epidémiologie synthétique

La grande répartition de la maladie dans l'espace tient d'une
part, à l'existence de nombreuses espèces sensibles et d'autre part, à la
faculté du micro-organisme de sporuler. Il peut être en dormance quand les
conditions écologiques sont défavorables et réapparaître quand elles rede­
vie~dront favorables. Une température entre 23°C et 43°C, une humidité de
l'ordre de 96 p 100, une présence d'animaux sensibles et une prolifération des
vecteurs, sont les conditions idéales pour l'explosion de la maladie et sa
diffusion dans l'espace. L'existence des porteurs sains et des porteurs chro­
niques contribue au maintien de cette affection dans le temps et au sein de
l'élevage.

La dermatophilose apparaît comme une affection envahissante au
sein des élevages pendant la saison des pluies. L'existence de nombreux vec­
teurs et des facteurs favorisants, lui donne dans certaines régions, une
allure épizootique. Mais l'arrivée de la saison sèche et la diminution de pro­
lifération des vecteurs réduisent énormément son incidence. Elle apparaît
alors comme une affection bénigne sur les porteurs chroniques et porteurs
sains qui l'entretiendront jusqu'à la saison des pluies prochaine.

La dissémination de la maladie au sein d'un élevage se fait sur­
tout par l'intermédiaire des vecteurs animés ou lors des contacts étroits entre
les animaux malades et sains' frottement , léchage). L'introduction d'un sujet
infecté au sein du troupeau sain demeure alors un grand danger. Dans une zone
d'enzootie, l'apparition des lésions cliniques sur plus de 25 p 100 de l'effec­
tif d'un troupeau, traduit le peu de soin dont il bénéficie et rend les pré­
dictions plus sombres.

4.4. Epidemiologie prédictive

L'expression clinique de la dermatophilose chez les bovins en zone
d'enzootie est largement sous la dépendance de causes favorisantes où la saison
chaude et humide tient une bonne place. Dans cette zone, l'infection s'entretient
d'une façon incidieuse dans les troupeaux par l'intermédiaire des porteurs chro­
niques ou sains. Les périodes de longues sécheresses peuvent voir disparaître la
maladie tout comme les années particulièrement pluvieuses, doivent faire craindre
une explosion de l'affection et une augmentation importante de l'incidence dans
les élevages infectés.

En Adamaoua, l'abondante précipitation, l'absence d'une lutte ef­
ficace contre les tiques et autres insectes hématophages, font qu'il faut ap­
prendre à y vivre avec la dermatophilose.

Les connaissances épidémiologiques que nous avons passées en revue
sont utiles dans l'établissement du diagnostic de la maladie sur le terrain.
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CHA PIT R E 5
DIAGNOSTIC ET IMPORTANCE DE LA DERMATOPHILOSE,

5.1. Diagnostic

La reconnaissance de la dermatophilose en zone d'enzootie ne
présente pas de difficulté. Le diagnostic peut être clinique, différentiel ou
de laboratoire quand le doute subsiste.

5.1.1. Diagnostic cliniquè
-------------------

Le diagnostic clinique de la dermatophilose bovine est relative­
ment alse dans les zones d'enzootie et dans les troupeaux largement infectés.
Les données épidémiologiques : intense précipitation, forte humidité et surtout
prolifération de nombreux vecteurs et agents favorisants, guident ce diagnostic.
L'époque d'apparition de la maladie qui suit de quelques semaines les premières
pluies, vient renforcer le diagnostic épidémiologique.

La localisation généralement fixe des lésions caractéristiques
comme le soulignent MEMERY et THIERY (121) sur la ligne du dos, l'extrémité des
membres, la région ventrale ou ano-génitale permet une bonne approche du dia­
gnostic. Dans l'Adamaoua, la localisation au niveau des régions glabres (zone
inguinale ou région de l'aine), région ano-génitale, croupe et ligne du dos est
la plus observée.

La présence des papules évoluant rapidement vers la formation
d'une dermatite ~dative qui donneront ultérieurement des croûtes est presque pa­
thognomonique. Ces croûtes sont de tailles variables (2 à 5 cm) et peuvent être
isolées ou serrées comme le montrent les photos 3 et 4 - p. 54).

Nous n'avons observé de formation des plaques croûteuses que lors
d'association à une gâle, une teigne ou une photosensibilisation. Ces plaques
croûteuses sont plus celles de cicatrisation qui intéressent le derme que celles
de dermatophilose qui se limitent à l'épiderme. D'un autre côté, les animaux
faisant une dermatophilose ~t une trypanosomiase associées ont attiré notre at­
tention. Il se développe sur ces sujets des petites croûtes serrées de 3 à 8 mm
de diamètre, s'arrachant facilement. Les éleveurs locaux appellent cette forme
"Fouf-ré pial" ou "croûtes trypaniques" c'est-à-dire croûtes de la trypanoso­
miase.

L'ar~achement des croûtes de la dermatophilose montre à leur face
interne, un enduit pultacé jaunâtre et·~uelquefois laisse sur la peau une
surface numullaire, hémorragique pathognomonique. Enfin, la faible contagiosité
de cette affection et l'irrégularité de cette contagion, lorsqu'elle existe,
peut caractériser la dermatophilose. Cependant, plusieurs affections peuvent
prêter à confusion avec cette ma1adie.
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Sur le terrain, la dermatophilose est facilement reconnaissable
par un praticien en zone d'enzootie. Son importance a été souvent surestimée
alors que les confusions ne peuvent être faites qu avec un petit nombre daf­
fections qui intéressent la peau.

Elles maintiennent chez beaucoup d'éleveurs une confusion et
1 appellation "gâle" revient très souvent pour désigner la dermatophilose.
C'est peut-être à juste titre, car la dermatophilose est fréquemment associée
à une gâle dans certaines régions. La dénommination "gnagnaré" qui veut dire
prurit, que les éleveurs attribuent à la dermatophilose, traduit cette confu­
sion.

La gâle chorioptique, prurlglneuse, apparaît à toute saison
avec des localisations dans la région anale surtout, tandis que la gâle
sarcoptique débute sur le dos et envahit tout le corps en descendant les
flancs. La gâle psoroptique se localise dans la région croupale. La croûte
qui est formée, est une croûte de cicatrisation intéressant le derme après
les lésions de grattage qu'une croûte de dermatophilose, un examen bactérios­
copique levera l'équivoque. Cependant, toutes ces gâles peuvent coexister
avec la dermatophilose.

La gâle démodécique est une affection cutanée parasitaire, elle
sévit en toute saison.Les lésions sont de simples dépilations quand le prurit
qu'elle provoque ne la complique pas. L'examen bactérioscopique, mettra en
évidence le Demodex plus facilement que le De~matophiLus qui peut coexister
avec l'acarien qui lui ouvre une porte d'entrée.

Elles se caractérisent par une hyperkératose ou parakératose se
localisant sur le dos et sur les parties glabres. Une dépilation numullaire,
l'aspect des croûtes et la localisation suffisent pour dissocier les deux af­
fections. Néanmoins un examen de laboratoire vite fait précisera le diagnostic.

5.1.2.3. Photo-sensibilisation

Ces accidents très fréquents, en début de saison des pluies,
s'observent lors d'introduction des animaux sur un pâturage nouveau où pous­
sent des plantes photosensibilisantes. Ces accidents peuvent aussi faire suite
à l'administration des produits médicamenteux photosensibilisants (produits
à base de phénothiazine, ou de gonacrine). La photosensibilisation se mani­
feste'par une' apparition brutale de lésions cutanées après l'ingestion de
plantes photosensibilisantes (T~ibuLus te~~est~is fam.des Zygophylaceae).
Elle intéresse plusieurs animaux à la fois. Elle est caractérisée par la
présence de grandes zones de dépilation qui ont une allure brûlée. En Ada­
maoua, les zébus Akou de robe blanche ou Goudali de robe blanche et claire
sont plus disposés à présenter ces lésions. Une susceptibilité raciale (pig­
~entation) joue un rôle important dans cette affection.
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5.1.2.4. Peste bovine

Dans sa forme cutanée, la peste bovine pourraît être confondue
avec la dermatophilose. Au cours d'une évolution atypique de la maladie, on
peut observer uniquement des lésions cutanées sans fièvre. Il s'agit d'une
forme "varioleuse" ou "échaubouleuse" caractérisée par une éruption des pa­
pules vesiculeuses, laissant ;suinter un exsudat et évoluant rapidement vers
la formation de croûtes.

Le caractère très contagieux de l'affection, la haute morbidité
et la présence des lésions ulcéreuses sur les muqueuses externes d'autres sujets
de l'effectif, permettent de la différencier de la dermatophilose. MEMERY (117)
nous signale que certains auteurs ont mentionné la coexistance possible des deux
affections.

La maladie nodulaire cutanée est une affection virale due à un
pox virus. Elle se traduit par une éruption papuleuse, enchassée dans le
derme, ne formant jamais de croûtes sur la peau des animaux malades. Elle peut
être confondue avec la dermatophilose dans sa forme papuleuse avec l'explosion

exsudative et croûteuse caractéristique. La suite de l'évolution permet rapide­
ment de dissocier les deux affections.

5.1.2.6. Actinobaci110se cutanée

C'est une affection due à ActinobaciLLus Ligneri qui se localise
dans le derme et l'hypoderme. Les lésions qui sont de pseudotumeurs cutanées

~

suppurantes la distingue de_la dermatophilose. Un examen de frottis fixera
rapidement le diagnostic.

5.1.2.7. Globidiose cutanée ou Besnoitiose

La globidiose cutanée est fréquente mais de faible gravité. Elle
se manifeste en début de saison des pluies (117) par des poussées aiguës. Les
lésions cutanées suintantes, papuleuses sans croûtes et les signes généraux,
permettent d'éviter la confusion. Cependant, la coexistance avec la dermato­
philose n'est pas rare.

La globidiose est due à Besnoitia besnoiti formant un agrégat
sous la peau. Cette c agrégation du parasite prend rapidement la forme d'un
nodule. Une hyperkératose peut en résulter après une réaction générale.

La dermatophilose est une maladie facile à reconnaître sur le
terrain en zone d'enzootie dans un troupeau hautement infecté. Mais sur des
cas isolés ou en zone autrefois indemne ou encore lors de coexistence avec
des affections parasitaires ou .microbiennes en zone infectée, le doute est
permis et le diagnostic de laboratoire devient indispensable.
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Ce diagnostic intervient pour confirmer une suspiscion clini­
que. Plusieurs techniques sont utilisées: la bactérioscopie, la bactério­
culture, l'inoculation aux espèces sensibles ou la sérologie.

Un frottis de l/enduit de la face interne des croûtes ou de la
surface du derme dénudé coloré par la thionine phéniquée donne un bon résul­
tat. La coloration au bleu de méthylène est rapide et commode, le Gram est
apprécié, par beaucoup d'auteurs, tandis que le Giemsa est préféré par
d'autres. Dans tous les cas, cet examen bactérioscopique permet de reconnaî­
tre à coup sûr De~matophiLus congoLensis par sa morphologie caractéristique
forme mycélienne, pseudomycélienne et coccoide très souvent associées. La
photo 5 de la page 54 nous montre le germe sur un frottis de croûte.

ABU-SAMRA (6) prétend que la mise en évidence de filaments mycé­
liens ou de rangées de cocci gram positif n'autorise qu'une suspiscion de pré­
sence d'infection à De~matophiLus ; donc un diagnostic sérieux n'est possible
qu'avec l'isolement et l'identification du germe.

5.1.3.2. Bactérioculture

Le diagnostic bactériologique se pratique par ensemen:cement
sur différents milieux solides en anaérobiose, en présence de C02 ou sous
vide, sur milieux liquides: bouillons tryptycase-soja, TODD-HEWITT, de
viande ou cerveau - coeur en aérobiose (5). Les milieux solides telle la
gelose ou sang ou au sérum offrent de meilleurs résultats. En 48 heures,
l/observation de petites colonies grises, sèches, très adhérantes au milieu
dont la fixation et la coloration montrent des mycéliums ou pseudomycélium s
enchevêtrés, confirme le diagnostic. La flore secondaire est parfois abon­
dante et ABU-SAMRA et WALTON (4) conseillent l'addition de Polymyxine B au
milieu pour le rendre plus sélectif. Une inoculation aux espèces sensibles
peut être envisagée,

On peut utiliser le mouton ou la chèvre, mais le lapin demeure
le meilleur animal de laboratoire. Un broyat de croûtes dans de l'eau dis­
tillée sert à badigeonner sur une région dépilée et scarifiée. Cette techni­
que permet d'obtenir au bout de 4 à 7 jours de belles lésions, au niveau
desquelles le germe peut être mis en évidence sans difficulté: . Il n'y a pas
de tendance à la généralisation d~ l'affection e~périmentale.

A l'Institut de Recherches Zootechniques de Wakwa, nous avons
cultivé le germe. La culture en bouillon enrichi au sérum nous a permis d'obte­
nir des filaments enchevetrés de D. congoLen,slis., Les amas de cocci ne sont obser­
vés que sur les vieilles cultures de plus de 3 semaines.
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La sérologie est une technique réservée uniquement aux labora­
toires dans le cadre des travaux de recherches, Les symptômes cliniques et la
bactérioscopie ou la bactérioculture permettent de reconnaître facilement
l'affection à D. congoLensis.' La sérologie reste ainsi un domaine de curiosité
scientifique.

L'hémagglutination passive, et l'immunodiffusion sur gel sont
utilisées pour détecter les anticorps dans le sérum (11) (107) (109) (136)
(154) et dans le lait (109). Les anticorps précipitants ne sont relevés que
dans le sérum.

MAKINDE et MAJIYAGBE (110) et AMAKIRI (15) proposent l'utilisa­
tion de l'immunoélectrophorèse qui permet de mieux détecter les anticorps et
réveler les dissymétries entre les différents extraits antigéniques, Les anti­
~ènes cellulaires produisent un taux d'anticorps sérique plus élevé que les
antigènes préparés à partir des ,flagelles (antigènes extracellulaires).

L'ELISA (Enzyme - Linked. Immuno Sorbent Assay) est une techni­
que sensible et "simple" qui permet de reconnaître une infection de D.' congo­
Lensis, qui, par d'autres méthodes, n'aurait pu l'être. Les titres élevés
enrégistrés indiqueraient une infection récente ou existante de dermatophi­
lose qui aurait pu être masquée par la teigne ou la gâle (101).

GAULIER et al (67) enrégistrent des chutes du taux sanguin de
calcium-phosphore, du magnésium, de bilirubine, de cholesterol et de l'index
de tyrosine, de polypeptidémie et une augmentation du taux de fibrinogène.
Ces dosages biochimiques ne sont malheureusement pas spécifiques de la derma­
tophilose.

Ces méthodes sérologiques, bien que très preClses, démeurent
souvent longues et coûteuses pour être à la portée du praticien en contact
avec l'éleveur soucieux de voir son animal vite guéri, Alors, le diagnostic
thérapeutique peut être envisagé.

Ce diagnostic auquel le praticien fait parfois appel est intéres­
sant à mettre en oeuvre dans la dermatophilose. En cas de diagnostic douteux
l'utilisation des antibiotiques puissants contre les bactéries gram positif,
permet au bout de 7 à 10 jours de guérir la dermatophilose, Au cas où elle
coexisterait avec une autre affection, les antibiotiques joueraient un rôle
révélateur en faisant disparaître la dermatophilose et permettant une meil­
leure expression de l'autre maladiè.

La dermatophilose est une affection dont le diagnostic est facile.
L'observation des croûtes et un examen bactérioscopique des lésions cutanées suf­
fisent pour fixer le diagnostic clinique, Néanmoins, à titre de curiosité scien­
tifique, on peut avoir recours à la sérologie. Le diagnostic thérapeutique peut
aider le praticien en cas de doute à défaut de moyens plus adaptés. Cette affec­
tion dont la reconnaissance semble aisée, présente néanmoins une grande impor­
tance médicale, hygiénique et économique.
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5.2~ Importance de la dermatophilose

La dermatophilose revêt une importance médicale et hygiénique
d'une part et une importance économique d'autre part.

Sur le plan individuel, la dermatophilose e~t peu meurtrière.
Elle cause moins de mortalité (2,9 p 100) que les rickettsioses, la trypano­
somiase, ou la pirop~asmose qui sont responsables respectivement de 50 p 100,
34,3 p 100 et 12,7 p-100 des mortalités à Wakwa (115).

Au sein d'un troupeau, le caractère aléatoire de la contagion
directe mais surtout l'existence des porteurs de germes et de multiples vec­
teurs et facteurs favorisants entretiennent la maladie. Celle-ci, bien que
peu meurtrière, porte atteinte à l'état sanitaire du troupeau.

Le personnel entretenant un rapport étroit avec les animaux
malades (Vétérinaires, bergers, vachers, bouchers, ... ), peut faire une der­
matite érythémateuse, prurigineuse puis croûteuse sans troubles généraux. La
dermatophilose est ainsi une zoonose mineure. KAPLAN (85) rapporte qu'un cas
de contamination d'étudiants a été signalé par Kelley après une visite
d'élevage infecté dans l'Etat de Kansas aux Etats-Unis.

Si sur le plan médical elle n'engendre pas d'énormes pertes, il
n'en est pas de même sur le plan économique.

L'importance économique de cette affection se perçoit au niveau
des différentes productions en élevage. bovin.

Les pertes d'animaux dues à la dermatophilose restent faibles
mais non négligeables à côté des autres affections. Si elle cause la mort de
2,9 p 100 d'animaux à Wakwa, 2 p 100 au Nigeria, KELLEY et BI DA (87) estiment
à plus de 2 800 000 dollars americains les pertes dues à cette maladie au Nord
Nigeria.

Dans l'Adamaoua, la vente du bétail sur pied se fait de gré à gré
devant l'animal~sans bases officielles. Seules quelques sociétés (Compagnie
Pastorale Africaine, Station et Institut de Recherches Zootechniques de Wakwa)
vendent leurs animaux sur pied à la pésée. Ainsi, l'appréciation des pertes
engendrées par la dermatophilose est très difficile à cerner. Cependant, sur
les marchés locaux, un animal faisant une forme sévère de l'affection peut voir
son prix dévalué de 40 à 60 p 100 par rapport à son prix normal. Un animal de
90 000 francs CFA en pleine santé se vendra entre 30 000 et 50 000 francs CFA.
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5.2.2.2. Effet sur la qualité de viande- - - - - - - -

Les animaux atteints d'une forme généralisée severe de dermato­
philose ont une carcasse maigre amyotrophique sans grande valeur marchande.
Une allure hydrocachectique de la carcasse aurait, sur les marchés bien con­
trôlés et bien surveillés, été l'objet de saisie pour insuffisance. Mais le
marché local peu exigeant sur la qualité, permet encore la consommation de
cette viande au même prix que celle de l'animal sain. Une organisation et un
contrôle de la commercialisation du bétail sur pied s'imposent pour récompen­
ser l'effort de ceux qui auront travaillé pour améliorer leur élevage et assurer
la salubrité de leur production.

Au Nigeria, LLOYD (98) signale que les cuirs et peaux d'animaux
affectés sont énormément dégradés et engendrent un manque à gagner de l'ordre
de 10,33 millions de naïras tandis qu'en Afrique Orientale, la dermatophilose
a déprécié 16 p 100 des cuirs au Kenya, 9 p 100 en Tanzanie, et 0,2 p 100 en
Ouganda en 1970 (45). Au Nigeria toujours, ODDUYE (138) reconnaît que cette
affection engendre beaucoup de pertes parce que ces peaux ne sont plus consom­
mées comme aliment; les gens refusant les peaux présentant des lésions. Elles
sont également refusées par l'artisanat local.

A Ngaoundéré dans l'Adamaoua est installée depuis 1976, la société
des Tanneries et Peauceriesdu Cameroun (STPC). Son implantation au sein de cette
région visait un meilleur ravitaillemerit en matière première. L'usine a une capa­
cité de production de 800 cuirs de bovins traités et 2 000 peaux d'ovins et ca­
prins par jour. En 1978 DAIROU(49) signalait que plus de 38 p 100 des cuirs
équivalent à plus de 436 millions de francs CFA sont perdus chaque année parce
que de mauvaise qualité. Il attribuait à la dermatophilose 10 p 100 de ces pertes
soit 43,6 millions de francs CFA. Actuellement~ il est difficile de cerner cette
perte car l'usine traverse des graves difficultés la conduisant vers la faillite.

5.2.2.4. Effet sur la traction animale

Au Tchad en 1975, PELETON (144) signalait que 3/4 des animaux de
traits étaient atteints de dermatophilose. Celle-ci immobiliserait un nombre
important d'animaux. Et un animal malade même non immobilisé, offre.un rende­
ment plus faible.

Dans l'Adamaoua, la traction animale n'est pas très développée.
Cependant, un animal de trait faisant une forme faible de la dermatophilose
nous a été présenté dans la région de Dibi. Sans être très affecté, lianimal
avait été soustrait du travail et amené en consultation. Un traitement par une
injection unique d'antibiotique à haute dose (association penicilline/strep­
tomycine) a conduit à sa guérison au bout de deux semaines.

L'animal atteint de dermatophilose subit une chute de production
laitière de l'ordre de 20 p 100 (li7) (130).
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Dans l'Adamaoua, la production laitière est au stade expérimen­
tal et familial. Seul un fermier essaie d'organiser cette activité dans la
vallée de la Vina. Néanmoins, les éleveurs perçoivent les méfaits de la der­
matophilose par l'étendue des lésion sur les mamelles, entraînant souvent les
reformes des femelles atteintes.

L'atteinte d'une vache allaitante a plusieurs repercussions sur
le veau: retard de croissance, risque de contamination. L'allaitement arti-
ficiel encore peu développé suit une pratique artisanale. Il reçoit peu de
soins et demeure ainsi dangereux pour le veau.

Depuis longtemps et jusqu'à maintenant, la dermatophilose est un
facteur limitant dans la vulgarisation de la race Wakwa (croisement demi-sang
Brahman - Foulbé Goudali de Ngaoundéré). Elle limite aussi l'introduction des
races exotiques pour l'amélioration des races locales. TANYA et SALAH (183) ont
montré une plus grande sensibilité de la race Wakwa et des races exotiques à la
maladie par rapport à la race locale: Goudali (Tableau ci-dessous).

Tableau N° Sensibilité des différentes races exploitées en Adamaoua à
la dermatophilose, selon TANYA et SALAH (182).

Sain sèche
Décembre - Janvier - Février

Saison des pluies
Juin - Juillet - Août

TOT A L

Montbeliarde x G

r­
I
1

1 R ACE Taux. Taux

1
Animaux Animaux Anlmaux d" f . 1

d'infection ., . f ' ln ectlon
\'-- +-e_x_a_m_in_é_s-i- --+I--:.p_1_00__-r\_e_X_am_l_n_e_s--+-_l_n_ec_t_e_s+I_.:....p_1_0_0_--;1

1 Goudali (G.) 845 11,82 757 1 14 1,82!

1 (Foulbé Ngaoundéré)Iii

1 Wakwa (W) j 377 158 44,55 394 1 23 5,84 1

10 8rahman (8) x G) 1 1 1

: Holstein (H) 1 18 7 38,88 7 1 2 28,57 1

: Holstein x Goudali 1 38 2 5,25 30 1 0 0 :

1 50 8 13,33 1 45 1 2,17 i
e--------i r---i r

1_,_1_3_3_9_-,--_2_8_5_--'-----_2_1_,_28__,--'_1_24_4_--,-1__40__,--_3_,_2_2_--,1

CQi\\CLUS l ON

La dermatophilose est une affection cutanée largement répandue
dans le monde et surtout en Afrique Intertropicale. Sa fréquence est liée à
une intense précipitation, une forte humidité et la prolifération d'insectes
vecteurs comme les tiques, les mouches hématophages ou des facteurs favori­
sants comme les épines, les branchages des buissons. C'est une affection de
diagnostic facile. Elle engendre néanmoins d'énormes pertes sur le plan écono­
mique ce qui nécessite l'institution d'une lutte efficace.

La troisième partie de notre travail sera consacrée à l'étude des
moyens de lutte disponibles et à la présentation du travail que nous avons ef­
efectué sur le terrain.
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TROISIEME PARTIE
LUTTE CONTRE LA DERMATOPHILOSE BOVINE

ESSAIS DE TRAITEMENT EN ADAMAOUA
ET CHOIX D'UNE MÉTHODE



- 78 -

CHA PIT REl

PROPHYLAXIE DE LA DERMATOPHILOSE BOVINE,

La lutte contre la dermatophilose se justifie face à l'importance
économique que revêt l'affection. Cette lutte est basée sur la prophylaxie et
le traitement. Le traitement le plus efficace est à base d'antibiotiques. Ce­
pendant, cette thérapeutique présente une certaine limi te pour son utilisation
dans un effectif hautement infecté. C'est alors que la prophylaxie revêt une
grande importance pour permettre de réduire l'incidence de l'affection.

La prophylaxie est un ensemble de méthodes destinées à prévenir
l' appari tian de la maladie, à réduire son extension, et à renforcer les ca­
pacités de défenses des organismes sensibles. Elle comprend deux volets:
la prophylaxie médicale et la prophylaxie sanitaire.

1.1. Prophylaxie médicale

Le succès de cette prophylaxie demeure faible au stade actuel
de nos connaissances. Elle peut se faire par immunisation ou par une chimio­
prévention.

1.1.1. Immunisation

DermatophiLus congoLensis est doué de propriétés antigéniques.
Mais la production d'anticorps précipitants ou hémagglutinants qu'il engendre,
ne protège pas les animaux contre l'infection naturelle.

PERREAU et CHAMBRON (145) en 1966, pensent que l'affection étant
une maladie infectieuse, elle peut conférer une immunité. Ils préparent alors
un vaccin à partir de culture de germes qu'ils inactivent au formol. L'adju­
vent est de l'huile minérale ou de l'alun. Ce vaccin est administré par voie
sous-cutanée en une injection pour celui adjuvé à l'huile minérale et en deux
injections paru celui ad,iuvé à l'alun à la dose de 2 à 5 ml. Cette vaccina­
tion n'a pas été d'un grand suce.ès.

En 1966, ROBERTS et GRAHAM (162), après leurs expérimentations
sur le mouton, déclarent que la vaccination posséderait une valeur limitée
dans la prévention de la dermatophilose du mo~ton. Elle augmente cependant
10 à 20 fois la dose infectante de zoospores. Ils concluent que la vaccina­
tion est une méthode de protection peu efficace pour la prévention de la
dermatophilose car la résistance qu'elle octroie est très faible et dépend
surtout du contact des zoospores avec des phagocytes viables (164).

CHAMOISEAU et al (46) au laboratoire de Farcha au Tchad posent
l'hypothèse d'une immunité à médiation cellulaire. L'inoculation expérimentale
au lapin d'un antigène adjuvé montre une élevation du nombre de granulocytes
contemporaire de la cicatrisation des lésions expérimentales. ROBERTS (161)
avait noté auparavant le rôle de ces cellules dans la résistance à l'infec-
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tion. Les chercheurs du Tchad tentent alors de stimuler la formation de ces
granulocytes capables de phagocyter les zoospores d'une façon non spécifique
en injectant des Brucella souche B 19 et du BoC.G o aux lapins. Leurs résul­
tats furent décevants. Ils tenteront alors avec des cultures jeunes, totales
et vivantes de 48 h ou avec des cultures totales formolées, adjuvées à l'alun
de potassium à 10 P 100 ou à l'adjuvent complet de Freund, une vaccination
sans succès rassurant pour les bovins de la régiono

BLANCOU (38) en 1976, échoue également en reprenant les essais
de CHAMOISEAU et collaborateur sur les zébus Brahmans à Madagascar.

CHENEAU, (48) en 1978, au Tchad, vaccine les animaux et conclut
que même le meilleur vaccin ne permet pas d'obtenir 100 p 100 de protectiono
Il a noté un taux d'infection de 4 p 100 dans le lot des animaux vaccinés et
de 12 p 100 dans celui non vacciné. Il n'a observé aucune différence dans la
gravité des lésions des animaux malades des deux lots.

Dans l'Adamaoua, en 1967, les essais de vaccinations faites au
Centre de Recherches Zootechniques, n'apportèrent aucun espoir dans la pré­
vention de l'affection (20). En matière de prophylaxie médicale, la méthode
d'immunisation active a conduit à de nombreux échecs qui poussent au déses­
poir. Ceci n'est pas surprenant d'autant plus que le pouvoir immunogène de
D. congolensis est peu important ou mal connuo Cependant, les recherches con­
tinuelles en immunologie pourront un jour aboutir. Actuellement, pour pallier
cette insuffisance, la chimio-prophylaxie s'avère intéressante.

En zone d'enzootie, cette chimioprophylaxie peut être un bon
moyen pour réduire l'incidence de la dermatophilose. Deux méthodes s'offrent
alors à nous: la chimioprévention par les antibiotiues et le douchage, les
bains et pulvérisation par des produits chimiques.

Cette chimioprévention a été préconisée par BLANCOU (38) en
1976 sur des zébus Brahman. Par analogie avec ce qui se passe dans certaines
affections (trypanosomiase, paludisme, fasciolose, certaines helminthoses),
après une étude sur le lapin pour le choix du produit, il administra aux
bovins 25 mg/kg de spiramycine (Suanovil 20* de Rhône-Mérieux) une fois par
mois p~ndant 4 mois. Il obtint alors 21,20 p 100 de sujets protégés entre le
premier jour de l'intervention et le 45ème jour, 18,58 p 100 du 45ème au
60ème jour et 14,92 p 100 du 60ème au 120ème jour.

La population des sujets protégés reste faible et le coût de
l'antibioprévention élevé pour permettre son utilisation à grande échelle.
Les nombreuses interventions sont contraignantes 0 Cependant, c'est une
méthode possible quand on dispose d'un antibiotique à pouvoir remanent et
fixation tissulaire importante et bon marchéo
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L'idée de prévenir l'infection par application des agents bacté­
ricides est apparue après l'observation de certains auteurs (30) (162) de l'ac­
croissement de mortalité après l'interruption des douchages ou des bains.

Nous avons également constaté cette année une nette augmentation
de l'incidence de la dermatophilose dans le ranch du Faro et à Wakwa à la suite
de la rupture de ravitaillement en produits: (SUPONA* ou Chlorephenvinphos).

De nombreuses substances ont été par ailleurs utilisées par de
nombreux auteurs (38) (94) (151) (162) (166) (173). La solution bovine de
Cooper, le sulfate de zinc, le sulfate de cuivre, l'amonium quaternaire, le
Gammexane, le fluosilicate de magnésium, additionné ou non au soufre, ont
donné des résultats appréciables.

L'utilisation des organophosphorés (Chlorephenvinphos connu
sous la dénommination commerciale de SUPONA par la firme SHELL) depuis plus
de dix ans dans la chimioprophylaxie des tiques, nous a permis de remarquer
une réduction importante du taux d'infection dans les troupeaux soumis aux
bains à base de ces produits. Nous ne savons pas si ce produit, utilisé dans
la prophylaxie des tiques, agit par son effet acaricide sur les tiques ou
par un effet direct sur le germe. Dans les élevages où le passage aux bains
est rigoureusement contrôlé, nous n'avons enrégistré des lésions que sur
les animaux récalcitrants échappant aux traitements antiacariens.

Dans les essais de SAINT-MARTIN et TANYIMBOH (167) sur l'effet
acaricide du BUTOX* (pyrethroïde de synthèse), le lot témoin non soumis à
l'acaricide testé présentait un taux d'infection à la dermatophilose plus
élevé que le lot traité.

Cependant, si on obtient un effet satisfaisant par cette chimio­
prévention, LE RICHE (94) et d'autres auteurs (156) (166) signalent que l'uti­
lisation de certains produits à faible dose tels que le fluosilicate de magné­
sium, le sulfate de zinc à 0,268 p 100 est peu active lorsque la durée du
bain est inférieure à 10 minutes. Au-delà de 30 minutes, LE RICHE (94) note un
effet léthal de ces produits sur la bactérie.

La prophylaxie médicale basée sur la chimioprévention offre une
satisfaction incidieuse. Pour protéger l'effectif, cette prophylaxie doit com­
pléter une prophylaxie sanitaire bien entreprise.

1.2. Prophylaxie sanitaire

La prophylaxie sanitaire demande une bonne discipline des éle­
veurs. Elle doit être au premier plan à défaut d'une prophylaxie médicale
efficace et devant une thérapeutique souvent très onéreuse dans un effectif
largement infecté. Elle est basée sur l'isolement et l'abattage des animaux
malades, la lutte contre les acariens, et les autres facteurs favorisants.
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L'isolement des animaux malades aboutit à des résultats déce­
vants (38). Selon BLANCOU (38) en 1976, sur 45 troupeaux infectés dont les
malades ont été isolés en Octobre, 36 troupeaux présentaient en Novembre
des animaux atteints d'une forme aiguë de la dermatophi1oseo Le regroupe­
ment selon lui des animaux malades est à déconseiller car l'expérience lui
a montré que, lorsque plus de 50 p 100 d'un effectif bovin est atteint, il
est pratiquement difficile d'assainir le troupeau. Il conseille d'éviter
d'atteindre ce seuil critique.

A la station Zootechnique de Wakwa, nous nous sommes confrontés
à ce problème dans un troupeau de 100 sujets (jeunes sevrés mâles) ou 52 su­
jets faisaient de la dermatophilose. Plusieurs sujets ont été abattus, Nous
pensons également qu'au-delà de 40 p 100 d'infection dans un élevages, des
mesures sanitaires sévères, d'abattage des animaux largement infectés doivent
être entreprises. Cependant, la lutte contre les agents favorisant~,éviterait

d'arriver à ce stade.

1.2.2. Lutte contre les acariens et autres insectes piqueurs-----------------------------------------------------

Selon PLOWRIGHT (151) et MACADAM (102) (103), une lutte contre
les tiques et les insectes piqueurs permet une bonne maîtrise de la dermato­
philose. Ainsi, un passage hebdomadaire, régulier aux bains acaricides, per­
met non seulement de tuer les acariens et diminuer les chances de transmis­
sion de D.' congolensis mais produit également un effet direct sur le micro­
organisme.

TANYA et SALAH (183) signalent que le contrôle
d'une façon significative l'incidence de la dermatophilose à
de Ngaoundéré sur le plateau de l'Adamaoua. Le tableau nO 3
résultats.

des tiques réduit
Wakwa et autour

illustre leurs

Tableau nO 3 Effet du contrôle des tiques sur l'incidence de la dermato­
philose à Wakwa selon TANYA et SALAH (183).

1 Saison des pluies (Juin-AoUt) : Saison sèche (Déc. - Fév.) 1

Dégré de contrôle ~. 1 1 \ 1

. 1 Anlmaux 1 Animaux 1\ Taux 1 Animaux Animaux 1 Taux 1

des tlques. .,' f é d'- f' .,. f t' d" f t'
1 examlnes 1 ln ect S ln ectlon 1 examlnes ln ec es l 'ln eClon 1

C t Al d t' 1 1 1 1 1 1
on rD e es lques 1 1 1 1 1 1

par,bain, pulvéri- 1 533 \ 58 10.88 p 100
1

206 3 1.45 P 100
1

sahon 1 1 1 1 1 1
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Les produits utilisés dans la lutte contre les tiques sont sur­
tout des organophosphorés (ChlorephenviDphos ou SUPONA *) ou des pyréthri­
moïdes (Deltaméthrine ou BUTOX*)0 Les premiers sont plus efficaces et plus
économiques dans l'Adamaoua (167).

Les tiques ouvrent les portes d'entrée au germe car on remarque,
que les lésions sont plus fréquentes sur les lieux de fixation de ces acariens.
Si la lutte contre les insectes piqueurs ou les pique-boeufs est difficile, la
lutte contre les gâles, les teignes et les' affections intercurrentes est plus
facile et permet de réduire l'incidence de cette maladie 0 La lutte contre les
autres facteurs favorisants serait également bénéfique.

L'humidité. le trempage sont des facteurs favorisant l'appari­
tion de la dermatophilose (32) (103) (177) (188), Les auteurs sont unanimes
pour soustraire les animaux à ces facteurs afin de réduire l'incidence de
l'affection. Néanmoins, d'autres moyens ont été également proposés,

VAN SACEGHEM (188) a proposé la section de la queue de l'animal
mais aujourd'hui, nous ne parvenons pas à expliquer cette pratique empirique,
L'auteur reconnaîtra d'ailleurs plus tard l' inefficaci té de cette méthode (190),

Dans l'Adamaoua, pour prévenir l'apparition des lésions carac­
téristiques de l'affection, les. bergers utilisent également une méthode empi­
rique mais plus efficace. Après l'infestation par les tiques, il apparaît un
ou deux nodules cutanés de la taille d'un oeuf de poule. Les bergers qui
surveillent leurs animaux procèdent à l'ablation du nodule et à la desinfec­
tion de la lésion. Ils prétendent ainsi empêcher l'apparition ultérieure des
croûtes.

Nous avons sectionné un de ces nodulesoIl présente dans sa
face interne des micro-abcès dispersés dans du tissu fibreux (Fig.lO p.2LNous
avons', réalisé un calque de ces micro-abcès 0 Les microorganismes que nous y
avons découverts font penser à une forme jeune de Dermatophi~us congoLensis.'
Nous ne pouvons pas cependant être affirmatifs car nous n'avons pas essayé
d'isoler le germe faute de temps. Nous pourrons sûrement le tenter dans les
travaux futurs.

Certains éleveurs d~ plateau préfèrent conduire leurs animaux
en altitude sur les Tchabbé*pour les soustraire aux tiques, à la trypanoso­
miase et à la dermatophilose,

La prophylaxie médicale demeure intéressante par la chimio­
prophylaxie. Cette chimioprophylaxie doit venir renforcer une prophylaxie
sanitaire souvent difficile à mettre en oeuvre. Une thérapeutique pourra
alors venir compléter ces méthodes de lutte pour réduire l'incidence de l'af­
fection.
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CHA PIT RE 2

TRAITEMENT DE LA DERMATOPHILOSE,

Le traitement de la dermatophilose a préoccupé les chercheurs et
continue à susciter encore un important intérêt. Cette thérapeutique a été
l'objet de nombreuses et multiples expérimentations dont la variété est la
meilleure preuve de difficultés rencontrées dans ce domaine. Ces difficultés
proviennent du fait que de nombreux produits s'avérant actifs lors de leurs
essais in vitro sont inactifs quand ils sont utilisés in vivo contre l'infec­
tion naturelle. Nous nous pencherons dans ce chapitre sur la sensibilité du
germe in vitro et sur sa sensibilité in vivo dans les conditions expérimentales
et naturelles.

2.1. Sensibilité du D.' congotensis à divers produits "in vitro"

De nombreuses études ont été faites sur la sensibilité" in vitro"
du Dermatophitus congotensis (3) (30) (37) (77) (121) (132) (165). Les tests de
sensibilité in vitro sont faits de plusieurs façons:

- En milieu liquide, le produit à tester est mélangé au milieu de culture dans
lequel on ensemence le germe. On notera la concentration minimale inhibitrice
(C M 1) pour obtenir l'effet désiré.

- En milieu solide, un mélange du produit à tester avec le milieu de culture
peut être fait, mais on utilise surtout des disques antibiotiques vendus
dans le commerce ou des papiers buvards imprègnés de substances à tester.
On déterminera après 48 heures ou 72 heures la zone d'inhibition en milli­
mètre.

Les tableaux nOs 4 et 5 - pages 84 et 85, empruntés à BLANC OU
(37) résument la sensibilité des diverses substances testées "in vitro".
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Tableau nO 4 Sensibilité du D.' congoLens-is aux substances antiseptiques et
aux divers composés selon une étude récapitulative de BLANCOU
(37), (tests" in vitro")

: CMI (Ilg/ml)/AI (mm) il Produit CMI (Ilg/ml)/AI (mm) lProduit

- Acétone
1 Il \
1 AI: 58 mm (77) Il - Phénol CMI ~ 1/6000 1

1 ( s y1ft<- ai chIo r 0 ) 1 \1 1

i 1 Il 1

1

1r­
I

1 - Chlorure dl a-I AI = 22 mm (77) Il - Acétate de iplo.mb AI 25 mm (77) 1
1 1umin i um à 1 plO0 1 Il à 2 p 100 1

1 1 Il 1

: - Amonium qua- CMI = 1/6000.Mada- 1 - Chromate de potas- AI = 40 mm (77) 1

1 ternaire 1 gasc ar Il sium à 1 P 100 1

1 1 1/7500 Af. Il 1

1 1 Centrale Il 1

I
II AI = 21 mm (77) Il !
----+-I---~II--_ _+_---__1\

1 - Crésyl et 1 CMI,.. 1/6000 ,\ - Alun de potasse CIM = 1/100 (77) 1

1 dérivés 1 Il 1

I------il------Tjll~----__+-----_l\l -Sulfate de CMI = 1/33000 (77) 1 - 8 hydroxyquinoline AI = 56 mm (77) 1

1 Cuivre 1 1/16000 -1/28000 con~l à 1 P 100 1 1

litre les zoospores l, - Thiabendazole 1 Non-bactériostatique 1

: : 1/28000 à 1/25000 con~1 : (144). 1

litre les mycélium li 1 !

1/10000

1/10000

CMI

CMI- Trypamidium

- S~lfate de Zinc

- Novarsenoben- CMI = 1/50000 Il
: z0

1 li

1 -Formaldehyde à CMI = 1/1500 1

1 40 p 100 1

l
AI = 45 mm (77) Il

Il
1 - Lomidine CMI = 1/1000 ,1
1 Il
1 -Chlorure de AI = 1.0 mm (77) II
1 mercure à 1 P 100 ,1

1 Il

Les résultats sont exprimés soit en concentration minlmJle -inhibitrice (CMll en milieu
liquide soit en aire d'inhibition (AI) en milieu solide.

Les chiffres entre-parenthèses renvoient aux références bibliographiques.



- 85 -

Tableau nO 5 Sensibilité du D. congolensis aux antibiotiques in "vitro".

r 1 Concentration 1 Diamètre en Sensible (S) 1

1 An t i b i 0 t i que s 1

en
1 1

1 1
l1g/ ml

1

zone d'inhibition Résistant (R)
1

1 - Pénicillines 1 1 1

1 1 1 1

1 Pénicilline A 1 1 1

1 Ampic i 11 i ne 1 2 (132) 1 18 mm (132) S 1

1 Pénicilline G 1 30 (3) 2 (132) 1 18 (132 ) S 1

1 1 1

mm
1

1 Pénicilline M 1 1 1

1 Cloxaci 11 ine 1 5 (3) 1 R 1

1

Méthicilline 1 10 (132) 1 o mm (132) R 1

1 1 1

1 - Tétracyclines
1 1 1

1 Tétracyclines 1 50 (3) 50 (132) 1 26 mm (132) S 1

1 1 1 1

1

Oxytétracyclines
1

50 (132)
1

23 mm (132) S
1

1

Chlortétracycline

1

50 ( 3) 5 (132)
1

12,5 mm (132) S
1

1

Doxycycline 30 (3)
1

S
1

1 - Macralides 1 1 1

1 1 1 1

1 Erythromycine 1 50 (3) 1 S 1

1
Spiramycine 1 1 S (30 ) 1

1 1 1 1

1 - Lincosanides 1 1 1

1 • Acide fusidique 1 10 1 19 S ( 132) 1

1

1

1

mm
1

1
Chloramphénicol 10

1

20 mm S (132)
1

1

Lincomycine

~
2

1
19 mm S (132 )

1

1
r Novobiocine 5

1

0 mm R (132)
1

1 - Polypeptides 1 1 1

1 1 1 1

1 8acitracine 1 0,1 (3) 5 (132) 1 24 mm S (132) R (3 )
1

1 Sulfate de Polymyxine B 1 300 1 R ( 3) 1

1 Sulfate de Collistine 1 10 (132) 1 0 mm R 1

1 1 1 1

1
- Antibiomimétiques 1 1 1

\ 1 1

1

Nitrofuranes 1 1 1

Furazolidone 1 10 (132) 1 0 mm R 1

1 Aninolones 1 1 1

1 Acide nolidixique 1 30 (132) i 0 mm R 1

1 Sulfamides 1 1 1

1 Composés sulfamidés 1 300 (3) 300( 132) 1 0 mm R 1

1 Sulfaméthoxazole \ 25 (3 ) 1 R 1

1 Triméthoprime-Sulfaméthoxazole \ 25 (3) 25 (132) 1 S 1

1 1 1 1

1 Les résultats sont exprimés soit en concentration minimale inhibitrice (CMI), soit diamètre de 1

1
en

1

1
zone d'inhibition.

1

1 Les chiffres entre parenthèses renvoient à la référence bibliographique. 1

1 1
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Le sulfate de cuivre inhibe la croissance du D. congo~en8i8

"in vitro" (77). ROBERTS (157) signale que les ions divalents sont incapa­
bles de traverser la membrane cellulaire pour provoquer des lésions intra­
cellulaire:;;. Il attribue alors à ces substances l' inhibi tion de la motili té
des zoospores par leur action directe sur la membrane ou sur les flagelles.
Les sels trivalents et divalents sont plus actifs "in vitro" que les sels
monovalents. Ainsi, le sulfate d'aluminium potassique offre des résultats
satisfaisants, tandis que la sulfure d'arsénic en bain est inactive.

Les substances organiques comme le sym-dichloro-acétone, le
8-hydroxyquinoline, le formol, le novarsenobenzol, semblent plus actives.
D'après HART et al (77), plusieurs insecticides organochlorés, de même que
le phénol et la griséofulvine sont inactifs. Les résultats sont résumés dans
le tableau nO 4 - page 84. PELETON (144) a testé plusieurs autres substances
tels que: le Berenil* (Acéturate de diminazène), bactéricide à la dose de
7 mg/kg du milieu de culture. La lomidine ou Pentamidine a été également
utilisée pour obtenir un effet bactéricide à la dose de 4 mg/kg de milieu de
culture. Mais les résultats obtenus avec ces deux substances s'éclipsèrent
devant les résultats médiocres de leur utilisation "in vivo".
TCHALIM (185) note une sensibilité des zoospores au miconazole.

Les antibiotiques sont les produits dont l'utilisation permet
un meilleur contrôle de la Dermatophilose. De nombreuses études ont été effec­
·tuées' par divers auteurs sur la sensibili té in vitro' de Dermatophi~us congo­
~ensis.· Elles illustrent bien la difficulté dans le traitement de dermatophilose.
Les auteurs sont toujours à la recherche des produi ts:! plus acti fs ë
plus économiques.

Le tableau nO 5 - page 85, montre la sensibilité "in vitro"
de Dermatophilus congolensis aux différentes familles d'antibiotiques testés.
Le germe est très sensible aux tétracyclines (oxytétracyclines, chloreté­
tracyclines, Doxycycline). Il est également sensible aux macrolides : (spira...
mycine, érythromycine). Les pénicillines sont dissociées en deux groupes: le
groupe à action bactéricide avec la pénicilline A (Ampicilline) et la péni­
cilline M (Cloxacilline, Méthicilline), et le groupe inactif (Pénicilline G).

Dans la famille des Lincosanides, le germe est sensible au
chloramphénico1e, à l'acide fusidique, à la lincomycine et résiste à la
Novobiocine.

Le germe résiste à la plupart des antibiotiques polypeptidiques
(Bacitracine, Polymyxine B, Colistine). ABU-SAMRA (3) propose même de les
utiliser pour améliorer l'isolement du D. congolensis en réduisant les ger...
mes de contamination.

Dans la famille des anti biomimétiques : (Ni trofuranes, les quino­
lon~s et les sulfamides) seul le triméthoprime - sulfaméthoxazole offre un
effet léthal sur le germe. Le microorganisme résiste bien aux autres sulfa­
mides, quinolones et nitrofuranes.

Si le germe est sensible "in vitro" à de nombreux produits,
cette sensibilité n'apparaît pas de la même façon sur l'animal vivant.
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Tableau nO 6 Effet du traitement de l'infection expérimentale (Moutons, cobaye,
lapins) selon une étude récapitulative de BLANCOU (37).

0,1 P 100

Pulvérisation

Dose Effet

50 mg/k g Très bon
prolongé

10 mg/kg Très bon

300 mg/kg Nu l ( 165)

1 mg/k g Moyen (165)

Sulfaméthoxypyri­
daz i ne
(Sodium)

PARENTÉRAL

1\- Produit

Il
Effet

Nul (165) Il . Spiramycine

Il

Moyen(l65)1:

1

Bon 065) Il . Streptomycine
Il (Sulfate)

BI TRI\ l TEMENT

Dose

mg/k g

0,1 mg/kg

10 mg/kg

.Chloramphénicol

.Dihydrostreptomycine
(sulfate)

.E rythromycine
(éthyl-succinate)

1

1

1. -

\ Produit ------1
1 1

1

1 AI TRAITEMENT EXTERNE
I--- -.-- -----r ----r ---.-- _

r 1 Sulfate de 1 1 1
1 Produit 1 !Ddium 1 Alum de PotasselSulfate de Zinc IFluosilicate de Magnésium

1.-------41-----+-1-----+-1-------+'--------1r 1 1 1 1
j Mé t h 0 d e et 1 Pulvérisation 1 Pulvérisation 1 Pulvérisation 1

i "OC" t" Ci '" 15PlOO (m, ,,"'coll 1 P 100 1 0,5 P 100 :

~ \ 1 l '1

1 Effet sur ~es 1 1 1 1

1 1
Bon mais meilleur si addi-

lésions expéri- 1 Moyen 1 Bon 1 Bon

l L J L 1
tionné de soufre en poudre

mentaux

Lès chiffres entre parenthèses ren­
voient aux références bibliographi­
ques pour les résultats que nous
avons ajoutés au tableau de BLANCOU .

•Pénicilline G
( Procaine)

70 mg/kg
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2.2. Sensibilité de D. congoLensis aux divers produits "in vivo" ou essais de
traitement de l'infection expérimentale

2.2.1. Traitement externe

Après l'étude de la sensibilité"in vitro" du germe, celle de
1

l'efficacité thérapeutique des diverses substances sur l'infection expéri-
mentale permet une meilleure approche du traitement de la maladie naturelle.
Plusieurs techniques ont été utilisées pour l'étude expérimentale du trai te­
ment externe. LE RICHE (94), HART et al (77) mélangent le produit à tester
à la culture qu'ils inoculent par scarification et badigeonnage à l'animal,
d'expérience. ROBERTS (165), utilisant une méthode plus rationnelle, inocule
d'abord le germe pour provoquer des lésions expérimentales sur l'animal et le
soumettre ultérieurement au traitement.

Les résultats, résumés par BLANCOU (37) dans .Le tableau n 0 6 page
87 montrent une bonne efficacité du fluosilicate de magnésium, du sulfate de
zinc et de l'alum de potasse en pulvérisation à 0,1 p 100, 0,5 p 100 et
1 p 100 respectivement.

2.2.2. Traitement parentéral
---------------------

Là également, deux techniques ont été utilisées. La première
consiste à mélanger le produit à tester à la culture de germe. On inocule le
mélange. L'efficacité du produit est évaluée à partir de l'apparition ou non
des lésions de dermatophilose. Cette technique n'offre pas de grandes satis­
factions. ROBERTS (165) et beaucoup d'autres auteurs (7) (120) préfèrent la
seconde méthode plus rationnelle. Elle consiste à provoquer une maladie expé­
rimentale et la traiter ensuite par la substance médicamenteuse à tester.

Par voie parentérale, les antibiotiques ont été les plus utilisés.
Le tableau na 6 - page 87, accorde une meilleLrre efficacité aux antibiotiques
de la famille des Macrolides (Erythromycine, Spiramycine), de la famille des
Aminosides (Streptomycine). ROBERTS (165) note une inefficacité des antibioti­
ques de la famille des Penicillines et de la famille des Lincosanides (Chloram­
phénicole) aux doses testées.

Les anti-inflammatoires stéroidiens ont été également utilisés à
titre expérimental. La dermatophilose provoque une réaction inflammatoire
intense avant l'apparition der croûtes. Certains auteurs ont alors pensé à
l'utilisation des anti-inflammatoires dans cette affection, ABU-SAMRA (7) pros­
crit après ses expérimentations, l'utilisation de triméthyl-acétate de Pred­
nisolone qui, d'après ses résultats aggrave les lésions expérimentales.
SANSI (170) utili se les corticoïdes chez la poule Leghorn qui a reçu une ino­
culation expérimentale de D.' conge Lens is" Cette médication n' a aucun effet sur
le germe. Sans affecter la réaction inflammatoire, l'administration du métho­
trexate réduit plutôt la réponse immunitaire (121) 0

Dans l'ensemble, beaucoup de produits sont actifs contre l'infection expéri­
mentale. Malheureusement, leur nombre se réduit face aux infections naturelles.

2.3. Traitement de l'infection naturelle

Depuis la découverte du germe, plusieurs produits ont été utilisé
en traitement externe ou parentéral. Au début, cette thérapeutique se faisait à
tâtons sans connaissances précises. Du traitement des lésions cliniques par des
antiseptiques (189), aux bains acaricides (166), nous sommes passés à l'utilisa­
tion des antibiotiques dont la meilleure connaissance du spectre d'activité en
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Tableau nO 7 Effet du traitement de l'infection naturelle des bovins,

1

1

Méthode/C~n- \ 1

EXTERNEAI TRAITEMENT

MEthode/Concentration Effet Produits Effet

1 Il 1 c entratlcn 1
. .. 1 li . 1

Produits

1. Antibiotiques 1 1p 100 onguent avec 1 Il Fongicide 1 15 p 100 pommadel 80n sur les 1

1 1 Lanoline ou base 1 80n sur les

ll
, (Oefu'1git*) 1 1 lésions récentesl

\ 1 enzymatiques. 1 lésions 1 1 1

I
l Il Auréomycine Il récentes III' Formol ~/4.00-lotion Il Nul (192) Il

Erythromycine 1 J

1 1 1 1 1
hulleu,e 1 1Pénicilline

1 1 1:1 1 1 1

naire

, Crésyl.'

• Fongicide
(Oefungit*)

Les chiffres entre parenthèses ren­
voient aux références bibliographiques
pour les résultats ajoutés au tableau
emprunté à BLANCOU (37)
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Tableau nO 8 Effet du traitement de l'infection naturelle des bovins.

BI TRAITEMENT PARENTËRALr­
I
1 1 Il

1

Produi t Dose/voi d' ino- 1 Effet Il
culation 1

Produit
1 0 / .

1

ose VOle
d'inoculation

1

1 100 mg/kg
1 (per os)

: 50 mg/kg (I.M.)

Effet

Très bon

Bon

(36)

Excellent

Très bon1 70-75 mg/k g

1

1

1

1 . Chloramphénicol 5 mg/kg (LM.) 1 Très bon Il Streptomycine
1 1 1-4 injections 1 l, asr"c~'; la

,;---------+---------+1-----+1\ Pé nici 11 i ne
• Griséofulvine : 400 mg/kg (per os) 1 Il 75 000 Ul/kg

1 1 1 Il
f-[-------+j-------+-j -+:1\-----+--------1---------1
1 . Lomidine ~ 4 mg/kg l Moyen Il' Streptomycine 5 mg/kg 1 Bon
1 1 2 injections 1 \1 (dose normale) 5 injections

1

Nul

Pénicilline
haute dose

Source BLANCOU (37).

Iodure de Potas­
sium

• Iodure de sodium
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élevage donna une nouvelle orientation à cette thérapeutique, Aujourd'hui,
on dispose d'antibiotiques puissants pour traiter la maladie,

2.3.1. Traitement externe

Le traitement externe a une action préventive bien définie, A
l'action bactériostatique, elle associe souvent une action ixodicide. Ce
traitement externe est curatif sur des lésions récentes.

ROSSITER (166) utilise l'Anabac et du B,H.C, contenant 6 p 100
de l'isomère gamma avec succès dans le traitement de la Lumpy Wool du mouton
par voie externe. COLEMAN (51) mentionne que le chlorure de mercure, l'acide
salicylique, les pommades d'oxytetracyclines de penicilline, le méthyl violet,
le formol à 10 P 100, offrent des résultats intéressants sur les lésions ré­
centes en application locale. Cependant, ces produits n'offrent aucune effi­
cacité sur les lésions avancées. ZLOTNICK (192) considère l'Anabac comme le
produit le plus efficace dans le traitement du "Senkobo disease". Néanmoins,
BLANCOU (37) nous résume dans le tableau nO 7 page 89, les différents
produits utilisés et leur efficacité. MEMERY et THIERY (121) obtiennent une
satisfaction avec l'utilisation des pommades antibiotiques à base de peni­
cilline, d'auréomycine ou d'érythromycine sur des lésions débutantes de der­
matophilose. Les traitements externes à base du crésyl ou du cuivre seraient
les plus efficaces (37).

2.3.2. Traitement parenteral---------------------

Ce traitement offre les résultats les plus satisfaisants dans
la lutte contre la dermatophilose, Là également, divers antibiotiques ont été
utilisés de même que divers autres substances, ROBERTS et al (162) ont fait
des études intéressantes sur l'efficacité de ces produits chez le mouton.
Néanmoins, le tableau nO 8 dans lequel BLANCOU résume les résultats des
divers auteurs illustre la grande variété des produits utilisés.

Ces produits, bien que très chers, sont largement utilisés
dans la thérapeutique de la dermatophilose. Ils sont utilisés à dose moyenne
en plusieurs injections ou à haute dose en une seule injection.

Les antibiotiques de la famille des penicillines, associés à
ceux de la famille des Aminosides (Streptomycines) ont été utilisés avec
succès par plusieurs auteurs (32) (36) (175). ROBERTS (165), quant à lui,
trouve une meilleure efficacité en les utilisant à la dose normale de
5000 UI de penicilline et 5 mg de streptomycine par kg en 3 injections chez
le mouton.

Pour certains auteurs comme GBODI et al (69), ILEMOBADE et al
(80), les tétracyclines offrent les meilleurs résultats en injection unique
à haute dose de 20 mg/kg d'oxytetracycline (Terramycine Longue Action). En
deux semaines, on obtient la chute des croûtes, la cicatrisation des lésions
et la répousse des poils. Cependant, OGWU et al (140) ont enrégistré un résul­
tat décevant avec ces antibiotiques. MEMERY et THIERY (121) obtiennent de bons
résultats en leur associant de la vitamine C.



- 92 -

Les Macrolides offrent d'excellents résultats en injection uni­
que de 50 mg/kg de Spiramycine ou de Rovamycine ou bien une administration
per os de 100 mg/kg de ces antibiotiques. On observe une chute de croûte rapide
et les poils repoussent très vite (37).

Les antibiotiques du groupe des lincosanides offrent des résultats
partagés. MEMERY et THIERY (121) obtiennent satisfaction avec le chloramphénicol
tandis que SINGH et al (175) au Ranch de Katongola au Zaïre obtiennent un résultat
décevant avec le même antibiotique.

Les antibiotiques polypeptidiques n'offrent aucune satisfaction
dans le traitement de la dermatophilose. Leur utilisation, comme celle des sul­
famides dans le traitement de la dermatophilose cutanée, est à déconseiller. Le
sultirène offre des résultats thérapeutiques décevants.

2.3.2.2. Autres substances

La gris~ofulvine administrée per os, donne un bon résultat à la
dose de 400 mg/kg d'après ce que rapporte BLANCOU (38). Les autres fongicides
antimycosiques donnent des résultats irréguliers iet générale-
ment faibles et peu satisfaisants.

Le formol à 10 P 100, le Novarsenobenzol, ont été autrefois lar­
gement utilisés en Afrique Centrale par voie intraveineuses. Les fréquences
d'accidents (phlebites) qui suivent les interventions et les résultats fai­
bles et irréguliers, ont conduit à l'abandon de ces produits dans la thérapeu­
tique de la dermatophilose.
Le thiabendazole n'a aucun effet curatif sur l'affection.

Certaines substances alcaloïdes de quelques Solanacées (Sotanum
LacinatumJ ont été utilisées avec succès dans le traitement des dermatomycoses.
Les bergers appliquent souvent sur les sections des nodules cutanés ou
des empreintes des croûtes une préparation à base des feuilles de certaines
Solanacées. D'ailleurs, MALFROY (111), en Afrique Occidentale, décrit l'uti­
lisation avec un succès appréciable par les habitants des décoctions de tabac
indigène ou de Datura stramonium (une partie de plante + 2 parties d'eau). Une
préparation plus concentrée présente des risques d'accidents d'intoxication.
Cette plante est très répandue au Mali, au Sénégal, en Guinée et connue sous
le nom malinké de "Kidi ganian", "Bouha" en Bambara, "Hornhom bugor" en Wolof
et "n'dohar" en sérère.

L'huile de rlCln indigène est considérée comme fort efficace par
les chameliers du Nigeria (111).

Pour qu'un agent chimiothérapique soit efficace, il faut qu'il
soit à une concentration suffisante au site du germe pour entraîner l'effet
bactéricide ou bactériostatique recherché. Dans le cas de la dermatophilose,
ce site est au niveau de la jonction dermo-épidermique dont l'accès par voie
interne ou externe est difficile pour un grand nombre de produits. Ainsi, la
concentration des médicaments à cet endroit est généralement faible. La demi­
vie de la plupart des substances administrées par la voie parentérale est très
courte, ce qui fait que leur efficacité demeure irrégulière et aléatoire. Les
nombreuses susceptibilités individuelles et les modes d'élevage conditionnent
également l'efficacité du traitement. Les antibiotiques offrent aujourd'hui
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les meilleures satisfactions mais cette thérapeutique doit toujours venir
achever l'effet d'une prophylaxie sanitaire bien entreprise et entretenue.

Leur utilisation dans un effectif largement infecté est une
charge économique importante. A défaut d'une prophylaxie médicale satis­
faisante, le choix de l'antibiotique doit se faire d'une façon judicieuse
afin d'allier l'efficacité et les contraintes de manipulation, à la renta­
bilité économique de l'opération dans les conditions d'élevages bien déter­
minées. C'est ce que nous avons tenté de faire par notre travail personnel
sur le plateau de l'Adamaoua au Cameroun.
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CHA PIT RE 3 :
ESSAIS DE TRAITEMENT SUR LE PLATEAU DE L'ADAMAOUA

La dermatophilose est une affection qui n'offre pas de pro­
phylaxie médicale efficace, La morbidité, souvent très élevée en saison
des pluies au sein de certains élevages, ne peut être combattue que par les
antibiotiques efficaces contre cette pathologie. Aujourd'hui, plusieurs pro­
duits biologiques d'efficacité différente, s'offrent à nous, Or, ces produits
demeurent onéreux pour une utilisation à grande échelle et demandent souvent
plusieurs interventions contraignantes, Des recherches. sur les produits ef­
ficaces en une seule intervention peuvent permettre de pallier certains de
leurs inconvénients. C'est dans cette optique que nous avons entrepris sur
le plateau de l'Adamaoua des essals sur l'utilisation de certains antibio­
tiques.

3,1. Objectif

Le plateau de l'Adamaoua en zone soudano-guinéenne a une sai­
son des pluies qui s'étend de Mars à Octobre. Durant cette période, il tombe
au moins 50 mm de pluie par mois (Fig. 11 - page 95). La période de Juillet,
Août, Septembre, correspond à celle des grandes pluies et également à celle
où l'incidence de la dermatophilose, est plus élevée, Notre expérimentation
s'est déroulée durant les mois d'Août, Septembre, et Octobre (Fig, 12, p. 95)
sur les bovins de l'arrondissement de Ngaoundéré et Tignère,

Le but de cette expérimentation est d'évaluer l'efficacité du
traitement de la dermatophilose naturelle des bovins par une injection uni­
que d'antibiotiques à haute dose. L'élevage sur le plateau est du type exten­
sif transhumant ou sédentaire, Certains éleveurs accordent cependant plus
d'attention à leur élevage en passant les animaux régulièrement à un bain
détiqueur hebdomadaire. Au cours de nos essais en distinguant ces élevages
de ceux où le détiquage est nul ou manuel, nous avons essayé d'apprécier le
rôle de l'association du passage aux bains à la thérapeutique antibiotique,
Nous savions déjà par les travaux de TANYA et SALAH (183), que le passage
hebdomadaire, régulier aux bains détiqueurs à base de 0,3 p 100 de chlor­
phenvinphos, organophosphoré commercialisé par la firme SHELL sous la dénom­
mination de SUPONA* contribuait à la réduction de la morbidité au sein des
troupeaux traités,

3.2. Matériel et méthode

3,2.1. Produits médicamenteux

En pathologie bactérienne, pour qu'une substance médicamenteuse
soit efficace, il faut que la biodisponibilité qui rend compte de la quantité
du médicament mis à la disposition de la biophase (phase d'activité biologique)
et de la vitesse avec laquelle il devient disponible au niveau du foyer infec­
tieux soit élevée (63). Le médicament doit alors posséder un pouvoir rémanent
et une concentration tissulaire pleinement bactéricide pendant une courte pé­
riode ou une concentration inhibitrice pendant plusieurs jours. En fonction
des exigences économiques et de la conduite du troupeau, on doit choisir un
produit qui devra être efficace en une seule intervention. Nous avons alors
utilisé les produits suivants:
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1 - TERRAMYCINE LONGUE ACTION (TLA) des laboratoires PFIZER

- Flacon de 100 ml de solution injectable contenant 200 mg d'oxytétra­
cycline - base par ml.

- Dose thérapeutique expérimentée

Nous avons administré par voie intra-musculaire profonde 1 ml de TLA
pour 10 kg de poids vif correspondant à 20 mg d'oxytétracycline base/kg se­
lon la posologie prescrite par le fabricant

2 - COMBIOTIC des Laboratoires PFIZER.

- Flacon de 100 ml de solution acqueuse contenant 200 000 UI de pénicil­
line et 250 mg de streptomycine par ml.

- Dose thérapeutique expérimentée

1 ml de Combiotic pour 4 kg de poids vif correspondant à 50 000 UI de
pénicilline et 62,5 mg de streptomycine. Nous avons utilisé cette dose
selon la recette de certains auteurs qui ont utilisé ce produit au
Nigeria (32) dans l~ traitement de la dermatophilose en injection unique.

3 ~ SUANOVIL 20 des Laboratoires ,RHONE-MERIEUX

Flacon de 50 ml de solution titrant 600 000 UI de spiramycine par ml.

- Dose thérapeutique expérimentée

Cet antibiotique possède un pouvoir remanent et une bonne fixation tis­
sulaire. Il a été utilisé par BLANCOU (38) à Madagascar dans la prophy­
laxie de la dermatophilose bovine à la dose de 25 000 UI de spiramycine
par kg. Quant à nous, dans notre expérimentation, nous avons utilisé une
haute dose comme l'autorise la notice. Nous avons administré 75 000 UI
de spiramycine par kg de poids vif correspondant à 1 ml de Suanovil 20
pour 8 kg.

Nous tenons à remercier les Laboratoires PFIZER et les Labora­
toires RHONE-MERIEUX qui nous ont gracieusement offert les différents antibio­
tiques et le matériel utilisé pour l'expérimentation.

3.2.2. Les Animaux

312 zébus locaux (Foulbé de Ngaoundéré ou Goudali, Mbororo Dja­
foun ou Akou, Wakwa, ou leur croisement) faisant une dermatophilose naturelle,
ont été traités. Le choix des animaux ne tenait compte ni de leur âge ni de
leur sexe. Nous avons confondu toutes les races dans cette expérimentation
par ce que les animaux, bien que présentant une sensibilité à la dermatophi­
10se, différente selon les races, ne présentent pas une différence quant à
l'évolution ou la gravité des lésions; les animaux de toutes les races pou­
vant faire toutes les formes de la maladie.

Note: La Terramycine Longue Action est connue localement sous le nom Foulbé
de"Baba Waldé", "père de l'enclos".
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3.3. Méthode

Le choix des animaux malades est basé sur l'examen clinique à
partir de la présence des croûtes, confirmé par un examen bactériscopique
du frottis de la face interne des croûtes, coloré au Gram ou au bleu de
méthyl~ne. Cet examen bactérioscopique nous suffit pour identifier l'affec-·
tion.

(Fig. 7
Les animaux malades reconnus sont alors répartis en 3 groupes
page 50) selon les degrés d'infectiono

· Forme généralisée

· Forme modérée

· Forme faible

plus de 50 p 100 de la surface du corps est couverte de
lésions.

Entre 25 - 50 P 100 de la surface du corps est couverte
de lésions,

Moins de 25 p 100 de la surface du corps est couverte
de lésions.

Les animaux ainsi reconnus sont marqués à l'oreille avec des
boucles numerotées ou identifiés par leur numéro d'origine (marquage au feu).
Ils sont traités alors soit à la Terramycine* Longue Action, soit au Suanovil
20* soit au Combiotic soit non traités lorsqu'il s'agit des témoins. Les ani­
maux sont laissés dans leur troupeau respectif après le traitement, Ils sont
répartis en deux catégories : ceux subissant un bain détiqueur hebdomadaire à
base de 0,3 p 1000 de chlorephenvinphos, organophosphoré connu sous la dénom­
mination de SUPONA* de la firme SHELL et ceux n'en subissant pas le détiquage
étant manuel ou nul. Outre le passage aux bains, les animaux des deux types
d'élevage n'ont subi aucun traitement différentiel durant la période de l'expé­
rimentation.

La lecture des résultats est portée sur des fiches modèles à la
page 97. Elle est basée sur la guérison clinique, c'est-à-dire la disparition
complète des croûtes. Deux lectures sont nécessaires: une à 18 jours, l'autre
à 45 jours après le tràitement, La première nous permet d'avoir une première
approche des résultats, La deuxième à 45 jours qui est celle définitive, nous
permet de déceler les cas de rechutes c'est-à-dire les animaux guéris à 18
jours et qui refont des formes faibles (faible ou modérée) de l'affection, Un
frottis est réalisé à ce stade sur les quelques croûtes restantes pour les ani­
maux dont l'état de guérison n'est pas satisfaisant.

Les animaux présentant quelques croûtes lors de la dernière lec­
ture sont sujets à une évolution ou à une extension ultérieure des lésions en
pleine saison des pluies. Cependant, en début de saison sèche, ces croûtes peu­
vent disparaître. Néanmoins, dans la lecture de nos résultats définitifs, nous
avons considéré tous ces animaux comme ayant répondu négativement à l'expéri­
mentation.

L'interprétation des résultats statistiques est _ faite. selon les testes de
(chi carré) pour la comparaison de deux pourcentages observés tels que décrits
par SCHWARTZ et LAZAR (180).

3.4. Résultats

3.4.1. Lot témoin

La lecture des résultats du lot témoin est contenu dans le
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Tableau nO 9 Lecture des témoins 45 jours après le traitement.

1 1 ELEVAGE AVEC BAIN ,1 ELEVAGE SANS BAIN 1 TOTAL TOUS ELEVAGES :

1

FORME DE LA
Il MALADIE 1 II III 1 1 II III 1 II 1 III 1
~ 1 1 1 1 \ 1

1 1 6 1 5 1 1 Il -r-i
1 Forme 1 1 1 1 1 1 1 1

~ 9énéralisée 1 1 1 1 1 1 1 1
1 12* 3** 1 2* 1 4* 3** 1 1 1

1 Forme 1 7 1 -r-; 1 1 9 1 1 1

1 modérée' 1 1 1 1 1 1 1

1 Forme 1 14 1 3 1 2 1 1 16 1 3 1 1

1 faible 1 1 1 1 1 1 1 1r------+-I-27---1-\--1-1---+1-
9
-f-1----+-,---I1-

36
--+--\----+1---.1'

1 1 1 3 1 1 1 1 1 l' 1 4 1 1

: 12* 3** 1( Il , Il ) 1 1 2* 1( Il , Il ) 1 \ 4* 3** \ ( Il , Il ) : Il

II Nombre dl animaux manipulés au jour jo Il

1 II Nombre d'animaux guéris après 45 jours 1

1 III Nombre d'animaux ayant rechuté (c'est-à-dire guéris cliniquement à l'examen 1

1 du 18ème jour, faisant la maladie à l'examen du 45ème jour) sur le nombre 1

1 d'animaux guéris au 18ème jour. 1

1 * Animaux morts dans le lot 1

1 ** Animaux traités d'urgence 1

1 ): Représente le pourcentage. 1

1 1

Tableau nO 10 Lecture des résultats du lot traité à la Terramycine
Longue Action* (Oxytétracycline) 45 jours après le
traitement.

r ELEVAGE AVEC BAIN ELEVAGE SA NS BAI N 1TOTAL TOUS ELEVAGES

1
FORME DE LA 1

1

MALADIE 1 II III 1 II 1 1 1 1 III
1 1 1

III
1 1

II
11-

Forme 1 20 1 10 1 2/12 1 1 30 1 2/28
1 1 1 1 1 1 1

1

généralisée 22

l(90,91)

12

1(83.33) 1(16,17)\

34

1(88,24) 1(7,14)
1

1 Forme T 19 1 1" 1 1 1 33 1

1 1 1 1 1 1 1

1
modérée 20

1(95,00)

18

1(77 , 78)
1

-
1

38

1(86,84) 1

-

1 1 1 1

1 1 16 1 12 1 1 1 28 1

1 Forme 1 1 1

!
1 1

1 faible
16

l(100,00)

14

!(85,71) 1

30

\ (93,33) 1

1 1 1 1

1 1 55 1 36 1
2/35 \

1 91 1 2/82
!Total toutes 1 1 1 102 1

1

1 formes
58

1(94,83)

!t4
1(81,82) 1 (5,71) : /(89,22) 1(2.44)

1
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tableau nO 9 - page 99. Aucun animal faisant une forme généralisée dans les
élevages avec ou sans bain n'a subi une guérison cliniq'ue ou une amélioration
au bout des 45 jours de notre expérimentation (Photo nOs3-4- page 54 ), Nous
avons enrégistré tout au contraire 4 cas de mortalité et le traitement d'ur­
gence de 3 sujets dont l'état s'est aggravé, sous la pression des proprié­
taires soucieux de ne pas les perdre. 11,11 p 100 de guérison spontanée a
été observée dans ce lot, mais tous les animaux guéris faisaient une forme
faible ou modérée de l'affection au départ, Nous n'avons pas noté de diffé­
rence sur la fréquence de guérison des animaux dans les deux types d'élevage
(avec ou sans bain) mais nous ne pouvons être catégoriquE sur' ce résultat.
Nous devons signaler que le choix des animaux témoins en milieu traditionnel
est mal i~terprété ; par contre, il est plus aisé en milieu amélioré avec
bain o~ l'êleveur manifeste une certaine compréhension. Dans nos condition~

de travail, nos resultats ne nous permirent pas de dissocier les deux éle­
vages alors nous dirons :"en matière de dermatophilose un malade est un
malade". D'ailleurs, nous n'avons pas observé de différence entre les deux
élevages à propos de l'évolution de l'affection, une fois établie,

Au total, 102 animaux ont été traités par cet antibiotique et ont
présenté un taux moyen de guérison de 89,22 p 100 avec deux cas de rechute dans
le groupe forme généralisée, Ce traitement offre un résultat global (tableau nO 10
page 99) de 88,24 p 100 de guérison dans le groupe faisant une forme généralisée
de 86,84 p 100 dans celui faisant une forme modérée et 93,33 p 100 dans celui
faisant une forme faible.

Sur 58 animaux malades sou~is à un bain détiqueur hebdomadaire et
traités par la Terramycine 'Longue Action, 55 (94,83 p 100) sont guéris dont
20 sur 22 (90,91 p 100) dans le groupe forme généralisée, 19 sur 20 (95 P 100)
dans le groupe forme modérée et 16 sur 16 (100,00 P 100) dans le groupe forme
faible. Tandis que dans le groupe non soumis aux bains, sur 44 animaux traités
36 (81,82 p 100) guérissent avec 10 sur 12 (83,33 p 100), 14 sur 18 (77 ,78 P 100)
et 12 sur 14 (85,71 p 100) respectivement dans les différents groupes,

Dans l'ensemble, toutes les formes confondues. la Terramycine Lon­
gue Action, nI offre aucun cas de rechute dans le milieu avec' bain tandis qu'on
en enrégistre deux cas en milieu sans bain notamment dans le groupe forme géné­
ralisée. Au niveau de tous les élevages. ce taux est très faible (2,44 p 100).
Les images du nO 7 au nO 12 de la page 101, nou.s illustrent l'effet de cette
antibiotherapie sur un animal sévèrement atteint,

Le passage aux bains détiqu~urs des animaux malades sou.mis au
traitement par la Terramycine Longue Action a un effet peu marqué à 18 jours
47 animaux sur 58 soit 81,03 p 100 guérissent contre 35 animaux sur 44 soit
79,55 p 100 dans le groupe non soumis aux bains acaricides. L'effet bénéfique
de la pratique des bains associés, au trait~ment par cet antibiotique, se
manifeste entre le 18ème et le 45ème jour. 55 animaux sur 58 soumis aux
bains acaricides soit 94,83 p 100 et traités par l'oxytétracycline guérissent
contre 81,82 p 100 des 44 animaux n'ayant pas subi de bain acaricide. La dif­
férence de l'ordre de 13,01 p 100 observée, est significative sur le plan
statistique (test de )(2 , Chi carré).
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Zébu mâle de race Goudali (Foulbé de Ngaoundérél falsanl une
forme généralisée de la dermalophllose et Irai lé à la Terramycine
Longue Action'

8 Vue rapprochée de la région postérieure du même animal.

9

11

13

Le même animal 18 lours après le trallement à la Terramycine Longue
Action'

Le même animai 45 lours après le traitement à la Terramycine Longue
Action',

Zébu lemelle de race Goudalr IFoulbé de Ngaoundérél faisant une
dermatophilose généralisée et traité au Suanovil20,

Vue rapprochée de la région postérieure, 18 jours après le traite­
10 ment. On peut remarquer la disparition des croûtes,

Vue rapprochée de la région postérieure de l'animaI. "y a cicatrisa­
12 tion complète et une bonne repousse de poils.

Le même animal. 18 jours après le traitement au Suanovil20, Il va
14 disparition totale des croûtes,
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Tableau nO Il Lecture des résultats du lot traité au Suanovil 20
(Spiramycine) .

["" 1 ELEVAGE AVEC BAIN ELEVAGE SANS BAIN TOTAL TOUS ELEVAGES
1 FORME DE LA 1

1 MALADIE r l 1 1 1

1 1
II III

1
II

1
III II III

r 1 9 1 7 1 15
1 Forme 1 1 1

1généralisée
11

1

8
1 1

1 9

1

(81,81)
1

(87,50)
1

(84,21)

1 Forme , 14 1 8
1

1/5 22 1/20
1 1
1

modérée 15
1

11
1

1
26

1 1
(93,33) 1 i (72,72) 1 (1,66) (84,61) (5,00)

1 Forme \ 8 1 1 8 j;/~ 15 1/17

1 faible 8 1 1 la 1 1 1 18

1

1(100, 00) 1 1 (80,00) 1 (11,11) 1 (88,88) (5,88)

1 1 1 1 1

TOTAL TOUTES 1 31 1 1 23 1 2/21 1 54 2/52
FORMES 34 1 1 29 1 1 1 63

1
(91,17)

1 1

( 79,31)
1

(9,51)
1

(85,71) ( 3,84)

Pour tous les tableaux, les chiffres en lettre romaine signifient:

l : Nombre d'animaux manipulés au jour Jo

II Nombre d'animaux guéris après 45 jours

III Nombre d'animaux ayant rechutés (c'est-à-dire guéris cliniquement au 18ème jour
et faisant la maladie à l'examen du 45ème jour) sur animaux guéris au 18ème jour.

) : Représente le pourcentage.

Tableau nO 12 Lecture des résultats du lot traité au Combiotic.
(association pénicilline-streptomycine).

1 Forme 1 1 14 1 2/ 16 1 1 16 1 2/ 17 1 30 1 4/ 33
1 faible 1 17 1 \ 1 19 1 1 36 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 (82,35) Il (12,50)1 1 (84,21) 1 (11,76) 1 (83,33) 1 (12,12)

Il TOTAL TOUTES 1 l 54 ! 3/49! il 34 1 5/35 1188
1 8/84

FORMES 1 63 1 1(6,12) 1 48 \ 111 1

1 1 1 (85,71) 1 1 r (70,83) 1(14,28) 1(79,28) 1\ (9,52)

1 \ ~LEVAGE AVEC BAIN Il ELEVAGE SANS BAIN TOTAL TOUS ELEVAGES
1 FORME DE LA '-----,-----y---+---r-------,-----i----,----,-------

l
i MALADIE II 1 II 1 III 1 1 II III 1 II 1 III

1 1 1 1 1 1

1 Forme li : 19 1 1/ 15
1 : ~ 2/7 \ 24 II 3/22

Il 22 1 ~ 1 11 1 \ 33 1 1

1 généraliSée! 1 (86,36) 1(6,66) 1 1(45,45) 1 (28,57) 1 (72,73) 1 (13,63)

1 Forme 1 1 21 1 1 1 13 1 1/11 1 34 1 1/29

i modérée i 24: : \ 18 1 1 42 1 1

1 \ 1 (87,50) 1 1 1 (72,22) 1 (9,10) 1 (80,95) 1 (3,44)
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3.4.3. Lot traité au Suanovil 20* (Spiramycine) (Photos 13 et 14,~. 101)
------------------------------~--------

Les résultats du traitement des animaux par cet antibio­
tique sont contenus dans le tableau n 0 11 - page 102. 45 jours après le
traitement, sur 63 animaux traités dans les deux types d'élevage, 54
(85,71 p 100) présentent une guérison clinique. On enrégistre aucun cas
de rechute dans les élevages avec bain, tandis que deux animaux (un
dans le groupe "forme modérée, un dans le groupe "for'me faible") ont
fait une rechute dans les troupeaux non soumis aux bains détiqueurs.
L'absence de rechute dans le groupe "forme généralisée" ne doit pas être
retenue comme constante du fait de la faiblesse de l'échantillon.

Sur les 34 an~maux malades traités au Suanovil 20* en
milieu avec bain, 31 (91,17 p 100) sont guéris dont 9 sur 11 (81,81 p 100)
dans le groupe "forme généralisée", 14 sur 15 (93,33 p 100) dans le groupe
"forme modérée" et 8 sur 8 (100,00 p 100) dans le groupe "forme faible.
Cependant, en milieu sans bain, il y a eu respectivement dans les dif­
férents groupes, 7 sur 8 (87,50 p 100), 8 sur 11 (72,72 p 100) et 8 sur
10 (80,00 p 100) qui ont présenté une guérison clinique.
Les différences observées entre les différentes formes au sein d'un type
d'élevage ou entre les différents élevages ne sont pas significatives.

L'effet bénéfique du passage aux bains détiqueurs des ani­
maux ~alades soumis au traitement par le Suanovil 20* est précoce, bien
marqué et presque définitif. Le taux de guérison ne change pas lors de
la lecture à 18 jours et à 45 jours: 31 animaux sur 34 (91,17 p 100)
guérissent (tableau nO 13 - page 104). Cependant, on enrégistre respecti­
vement à ces périodes 72,41 p 100 et 79,31 p 100 de guérison parmi les
29 animaux traités en milieu sans bain. Cette différence n'est pas signi­
ficative. Par contre, la différence de l'ordre de 11,86 p 100 enrégistrée
en faveur des élevages avec bain sans être significative sur le plan sta­
tistique se révèle importante si on considère l'absence de rechute: obser­
vée dans ces élevages tandis qu'on en enrégistre 9,51 p 100 sur les 29
animaux des élevages où le contrôle des tiques est nul Ou faible.

Le tableau nO 12 page 10;; nous livre les résul tats obtenus
45 jours après le traitement des animaux malades par l'association péni­
cilline-streptomycine. Un taux moyen de guérison de 79,28 p 100 (88 ani­
maux sur 111) et un taux moyen de rechute de 9,52 p 100 (8 animaux sur 84)
ont été observés. Les différences existant entre les différentes formes
de l'affection ne sont pas significatives dans nos conditions de travail.

En milieu avec bain, sur 63 animaux traités et contrôlés,
54 animaux (85,71 p 100) sont guéris dont 19 sur 22 (86,36 p 100) dans
le groupe "forme généralisée", 21 sur 24 (87,50 p 100) dans le groupe
"forme modérée" et 14 sur 17 dans le groupe "forme faible". Dans les
troupeaux où le contrôle des tiques est nul ou manuel, 34 animaux
(70,83 p 100) guérissent sur les 48 traités et contrôlés. On note res­
pectivement dans les différents groupes une guérison de 5 animaux sur



Tableau nO 13 Résultat blobal de l'expérimentation toutes formes de la maladie confondues

guéris 9uéris de
18è jour 45è jour rechute

4

(2.7n (11,11)

82 91 2/82

(80,39) (89,22) ( 2,44)

52 54 2/52

(82,53) (85,71) (3,84)

84 88 8/84

(75,67) (79,28) ( 9,52)

TOTAL TOUS ELEVAGESELEVAGE SANS BAIN DETIQUEURELEVAGE AVEC BAIN DETIQUEUR

l
1 Tot a 1 t 0 u s 1 127 140 3/127 1 91 93 9/91 218 233 112/218

produits 155 121 276
( 81, 94 (90,32) (2,36) (75,21) (76,86) ( 9,89) (78,99) (84,42)

1
(5,50)

1 TERRAMYCINE 1 1 47 1 55 1 1 35 1 36 \ 2/35 1 1

1 LONGUE ACTION \ 58 1 1 1 44 1 1 1 \ 102 1

1 (Oxytétracycliner 1 (81,03) 1 (94,83) 1 1 (79,55) 1 (81,82) 1 (5,71) 1 1

\1 SUANOVIL 20 1 1 31 1 31 1 1 21 1 23 1 2/21 [ 1
1 34 1 \ 1 29 1 1 \ 1 63 1

1\(Spiramycine) 1 1 1(, 1 1 1 1 1 1

~ 1;-- +-'---f-I_(_91_,_17_)-----r--1_9_1,_1_71_+--__-----r--1 +-1_(7_2_'4_1)__+-1_(7_9_,3_1)_+-1_(_9_,5_1)_+-\ +-1 -!---_--=------:-__-{

~l COM8IOTIC 1 1 49 1 54 3/49 1 : 35 1 34 1 5/35 1 1

I
( Pénicilline + '1 63 Il \1 1 48 Il 1 1 111 1

1 Streptomycine) 1 1 (77,78) 1 (85,71) (6,12) 1 1 (72,92) (70,83) 1 (14,83) 1 i

a/b Nombre d'animaux ayant rechuté à l'examen du 45è jour sur nombre d'animaux guéris à l'examen du 18è jour.

Les chiffres entre parenthèses représentent le pourcentage.
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Fig, nO 13 Diagramme des résultats selon les formes et les élevages 45 jours après le traitement.
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11 (45,45 p 100), 13 sur 18 (72,22 p 100) et 16 sur 19 (84,21 p 100). Il
faut signaler 3 cas de rechute (6,12 p 100) en milieu avec bain (un dans
le groupe "forme généralisée", et deux dans celui modéré) et 5 cas soit
14,28 p 100 dans le milieu sans bain (deux dans le groupe "forme généra­
lisée" un dans celui modéré, et deux dans celui faible).

La différence d'efficacité thérapeutique de 14,88 p 100
enrégistrée en faveur des élevages avec bain, sans être significative
n'est pas négligeable ('X--2 =0 3,82) si on consi dère le taux de rechute
observé dans ces élevages. Néanmoins, une différence très significative
de l'ordre de 40,91 p 100 a été observée en faveur des élevages avec
bain dans le groupe faisant une forme généralisée de l'affection.

Les résultats rapportés dans le tableau nO 13 - page 104
présentent un taux de guérison global moyen de 11,11 p 100 dans le lot
témoin, 89,22 p 100 dans celui traité à la Terramycine Longue Action*,
85,71 p 100 dans celui traité au Suanovil 20* et 79,28 p 100 dans celui
traité au Combiotic* si on considère tous les élevages confondus.

D'un autre côté, le résultat de tous les produits confon­
dus nous permet d'avoir une idée d~ l'efficacité du traitement de la
dermatophilose naturelle par une-injection unique d'antibiotiques à haute
dose. Ainsi, nous avons observé un taux de guérison de 90,32 p 100 sur
155 animaux malades traités et contrôlés après 45 jours dans les élevages
avec bain et seulement 76,86 p 100 de guérisons parmi les 121 sujets non
soumis aux bains acaricides. Le faible-taux de rechute (2,36 p 100) dans
le premier cas contre 8,99 p 100 dans le second, plaide en faveur du
passage hebdomadaire aux bains acaricides des animaux malades soumis au
traitement par l'un de ces antibiotiques. Cette pratique bénéfique ac­
çorde à ces élevages une différence thérapeutique significative de
l'ordre de 13,46 p 100. Le passage aux bains détiqueurs associés au
traitement, hausserait également l'effet thérapeutique des antibioti­
ques d'une façon significative de 8,39 p 100.

Le passage régulier des animaux malades aux bains acari­
cides attribue au traitement pgr la Terr~mycine Longue Action~ une 8upé­
riori té thérapeutique de l'ordre de 3,47 p ·100~sur le Sl.lanovil 20* et :
de l'ordre d~ 9,12 p 100 sur le Combiotic* et au traitement par le
Suanpvil 20* une supériorité de 5,47 p 100 sur le Combiotic. Ces dif­
férences ne se révèlent pas significatives sur le plan statistique dans
nos conditions de travail; cependant, l'absence de rechute dans les
lots traités à la Terramycine Longue Action * ou au Suanovil 20 * rend
ces produits plus indiqués dans le traitement de la dermatophilose.

Dans les élevages sans bain, la Terramycine Longue Action*
offre une différence d'efficacit'é thérapeutique ce 10,98 p 100 sur le
Combiotic* et de 2,5 p 100 sur le Suanovil 20*, tandis que le Suanovil
20* surpasse le Combiotic* de 8,48 p 100. Ici également, les différences
observées ne sont pas significatives mais les faibles taux de rechute
observés dans les lots traités à la Terramycine Longue Action* ou au
Suanovil 20* renforcent l'indication de ces produits.
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Enfin, dans tous les élevages confondus, la différence de
l'ordre de 9,94 p 100 de la Terramycine Longue Action* sur le Combiotic*
devient significative sur le plan statistique (l'effectif devenu plus
important), Les différences de l'ordre de 3,5 p 100 entre la Terramycine
Longue Action*et le Suanovil 20 *et de l'ordre de 6,44 p 100 entre le
Suanovil 20*et le Combiotic~ ne sont pas significatives,

Il ressort de notre expérimentation que les différents
antibiotiques utilisés ont une certaine efficacité en injection unique
à haute dose. Moins les animaux sont atteints plus les divers antibio­
tiques se révèlent efficaces {les formes faibles guérissent mieux que
les formes généralisées. Fig 14 pagel05 )0 L'association du trai­
tement antiparasitaire externe (bain détiqueur) à l'antibiothérapie par
voie générale augmente l'efficacité du traitement.

Nous avons vers la fin de notre expérimentation, testé
le formol à la p 100 en injection unique comme pour les produits prece­
dents sur une vingtaine d'animaux. Nous l'avons administré par voie
intraveineuse à la posologie de la ml par 100 kg de poids vif sans toute­
fois dépasser 20 ml. Nos animaux pésant plus de 300 kg, nous avons in­
jecté 20 ml comme le préconise le Docteur Roger PARENT de l'Ecole Vété­
rinaire de Dakar.

Nos résultats n'ont pas été concluants pour diverses rai­
sons, quatre sujets d'expérimentation ont péri foudroyés, la lecture fi­
nale au bout de 45 jours n'a pu se faire pour le reste des animaux, le
chef berger ayant eu un accident. D'autre part, le traitement qui se
pratiquait en clinique ambulante de l'Ecole Vétérinaire de Dakar n'était
que rarement à dose unique sur les cas faisant une forme faible de l'af­
fection et il est toujours associé à un traitement externe 0 Pour toutes
ces raisons, nous n'avons pu tirer de conclusion sur cette expérimenta­
tion. Elle peut se révéler intéressante puisque le Docteur PARENT l'a
utilisée en une ou plusieurs injections associées ou non à un traitement
externe et a obtenu des résultats intéressants dans la région de Dakar
(Communication personnelle),

3.5. Discussion

Le traitement de la dermatophilose bovine peut se faire
par une injection unique d'antibiotj.ques à haute dose (36) (80) (165) ou
par des injections répétées d'antibiotiques (121) (144). Il peut aussi
se faire par des bains (38) (94) (166) mais l'efficacité de ceux-ci reste
faible. Certains antibiotiques (Chloramphenicol, pénicillines, sulfa­
mides) peuvent n'offrir aucune efficacité (165) (175) bien que actifs in
vitro contre les bactéries gram positif et qu'ils soient à un taux plas­
matique élevé plusieurs heures après leur administration.



Tableau nO 14 Activité des agents chimiothérapeutiques in vitro et in vivo selon
ROBERTS (165)
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Zébu Goudah (Foulbé de NgaoundéréJde sexe lemelle fals~nt une
dermatophilose généralisée el lraité au Combiotic·

Le même animal, la jours après le lrMement au Combiotic. La
18 chute des croûtes est remarquable et l'animai semble en meilleure

forme.

17
La chule des croûles laisse une zone glabre où les poils repoussent
en une à deux semaines. Ici, chute des croOtes d'un animai trailé à
la Terramycine Longue Action.

Autre forme de chute des croûtes observée chez les animaux traités
. 188 au Combiotic. Elle se fait par effritement (18 al et laisse une zone

glabre en forme de pièce de monnaie.
18b

19 La chute des croûtes laisse également une zone glabre. blanchâlre
chez les animaux à poils ras.

20 La guénson lotale après le lraltement se manifeste par une dispari­
tion 10lale de croûles : les pOils ont complèlement repoussé après
la à 20 jours. On observe que des pellts points à poils ras signalenl
le lieu de lésion. .
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Notre essai confirme le résultat de certains auteurs (36)
(80) (l44) (l65) pourl'utilisation d'une injection unique d~antibiotiques

à haute dose dans le traitement de la derrJatophilose naturelle des bovins.
Un antibiotique pour être efficace doit avoir une concentration plasmati­
que bactéricide pendant quelques heures ou une concentration bactério­
statique pendant plusieurs jours. Il doit pour cela posséder un bon pou­
voir remanent et avoir une bonne fixation tissulaire,

~ L'efficacité thérapeutique élevée de la Terramycine* Lon-
gue Action (oxytétracycline retard), serait due à son taux plasmatique
élevé de l'ordre de 1 pg/ml (72 heures après l!injecti~par voie intra­
musculaire de 1 ml/10. kg de Terramycine *Longue Action (20 mg d'oxyté­
tracycline-base/kg) (63).

Ce taux est VOlSln de celui bactériostatique (1 ~g/ml)

déterminé par ROBERTS (165) et de loin supérieur à la concentration
minimale inhibitrice (C M 1 0,39 pg/ml) de D. congolensis signalée
par ILEMOBADE et al. (80).

L'activité de la Spiramycine (Suanovil 20*) antibiotique
de la famille des Macrolides (Erythromycine, Spiramycine, Pristinamycine,
Oléandomycine) doit être attribuée à sa bonne rémanence et à sa bonne
fixation tissulaire (38). Selon ROBERTS (165), les Tétracyclines et les
Macrolides (Erythromycine) sont parmi les antibiotiques qu'il a testés
(tableau nO 14- page 108), les seuls à se trouver à une concentration
bactériostatique 24 heures après leur administration.

Enfin, l'efficacité du Combiotic* (association pénicilline/
streptomycine) serait plutôt due à l'action du sulfate de streptomycine
qu'à celle de pénicilline procaïne (165), Cependant, ces deux antibioti­
ques ont un effet synergique remarquable. Le taux plasmatique de la strep­
tomycine serait de 100 pg/ml 3 heures après l'injection intramusculaire
de 50 mg/kg (165). Ce taux est largement supérieur au taux bactériosta­
tique.

La chute des croûtes n'est pas identique dans les diffé­
rents lots d'animaux. Ceux traités an Suanovil 20* (Spiramycine) et
ceux traités à la Terramycine *Longue Action (oxytétracycline), présen­
tent des chutes de croûtes semblables c'est-à-dire des chutes franches
avec une cicatrisation nette et rapide (photos 18 à 20 - p. 109). Par
contre, ceux traités au Combiotic" (association pénicilline/streptomy­
cine) présentent une chute de croûtes moins franche (photos 18a,18b, p.109)
Elles s'effritent d'abord avant de disparaître er. laissant des petits
résidus sur les rebords de l'empreinte de la léslon, Nous accusons ces
résidus, qu'on observe surtout sur les animaux non soumis au bain déti­
queur, d'être le point de départ du développement de nouvelles lésions:
Les bains détiqueurs joueraient alors leur rôle en lessivant bien l'em­
preinte de la lésion et en ayant un effet léthal ou bactéricide direct
sur le germe devenu plus exposé par l'effrittement de la croûte.
L'accroissement significatif de l'ordre de 8,38 p !OO observé entre le
18ème et le 45ème jour après le traitement dans la catégorie des ani­
maux soumis au bain et la différence thérapeutique significative de
l'ordre de 13 p 100 en faveur de ce groupec s'expliqueraient aisément.
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Le traitement de la dermatophilose peut se faire par une
injection unique d'antibiotiques à haute dose. Nos essais dans l'Ada­
maou nous autorisent à utiliser cette thérapeutique en saison pluvieuse,
basée sur l'administration de la Terramycine' Longue Action*ou du Sua­
novil 20* en injection unique. L'utilisation du Combiotic* serait à
aborder avec précaution dans les mêmes conditions, c'est pourquoi nous
lui préferons une utilisation en 3 interventions à la dose de 25 OOOUl
de pénicilline et 25 mg de streptomycine/kg par jour à 5 jours d'inter­
valle.

BLANCOU (37) signale que l'efficacité du traitement peut
doubler selon les saisons. L'efficacité est grande durant la période de
haute incidence. d'autre part, certains auteurs ont noté une variation
de susceptibilité selon les races (59) et d'autres encore n'ont observé
aucune différence significative entre les animaux traités et non traités
pendant la saison sèche au Nigeria (69) (140).
Notre expérimentation s'étant déroulée sur des zébus locaux en pleine
saison des pluies, période durant laquelle l'incidence de la dermato­
philose bovine est encore élevée, nos résultats devaient être considérés
avec précaution dans des conditions climatiques différentes.

Nous venons de voir les possibilités ~ue nous offrent la
thérapeutique et la prophylaxie pour le contrôle de la dermatophilose.
Quelle est la méthode de lutte compatible avec les différents niveaux
économiques et les différentes conduites de l'élevage en Adamaoua?
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CHA PIT RE 4:
CHOIX D'UNE MËTHODE DE LUTTE

CONTRE LA DERMATOPHILOSE BOVINE

4.1. Niveau des moyens de lutte

La lutte contre la dermatophilose bovine doit être une mesure
individuelle à entreprendre au niveau de chaque élevage. L'apparition d1une
morbidité supérieure à 30 p 100 dans un troupeau, traduit la négligence du
berger.

La prophylaxie médicale n'offre pas une grande satisfaction:
soit elle est inefficace (immunisation), soit elle est onéreuse (chimio­
prophylaxie). Les multiples échecs rencontrés ont éloigné les légers espoirs
nés des premiers résultats expérimentaux (46) (48) (101) (145) (161), La
chimioprophylaxie proposée par BLANCOU (38). LE RICHE (94), PLOWRIGHT (151),
ROBERTS et GRAHAM (162) et ROSSITER (166) sans offrir une entière satisfac­
tion permet, à un coût réduit, de diminuer l'incidence de la dermatophilose.

La prophylaxie sanitaire prônée par certains auteurs (38) (121)
(188) est difficile à mettre en oeuvre et exige une bonne éducation des éle­
veurs. La conduite de l'élevage dans de nombreux Etats Africains défie encore
les règles élémentaires de cette prophylaxie.

La dermatophilose est une affection qu'on peut guerlr facilement
par l'utilisation de divers agents chimiothérapeutiques. Les lésions débutantes
sont les plus sensibles à ces produits, Un pourcentage appréciable de malades
peut également guérir spontanément en fin de saison des pluies ou en saison
sèche quand ils font une forme faible de l'affection. Les lésions sévères qui
déprécient énormément la valeur de l'animal peuvent également guérir si elles
sont soumises à un traitement adéquat et efficace.

La lutte contre cette affection doit s'articuler autour d'une
chimioprophylaxie judicieuse, une prophylaxie sanitaire rigoureuse et un trai­
tement adéquat et efficace, La conjonction de ces trois moyens permettra de
maîtriser, sinon, de réduire l'incidence de la dermatophilose bovine. Elle
s'appliquera différemment selon les modes d'élevage, l'importance de l'effec­
tif, l'âge, l'aptitude des animaux, ou le coût et la qualité de l'opération.

4.2. Lutte en fonction du mode d'élevage et de l'importance l de'l"effectif

Dans ces grands ranchs, l'effectif est important (supérieur à
1 500 têtes). L'élevage est mieux conduit et les bergers sont plus discipli­
nés. La surveillance sanitaire du cheptel plus constante permet un meilleur
contrôle de la dermatophilose. Dans de tels élevages, l'application de la
chimioprophylaxie à base d'antibiotiques sera très onéreuse et peu rentable.
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Par contre, unE chimioprophylaxie par des produits actifs
contre les acariens et contre le germe, associée aux bains acaricides
(151) offrent dans une certaine mesure des résultats intéressants,

Le passage régulier des animaux aux bains détiqueurs doit
être entrepris par l'établissement d'une fiche de contrôle de l"assiduité
du troupeau. Les animaux seront ainsi examinés à leur sortie du bain, Les
sujets présentant un début de formation de croûtes doivent être écartés
et conduits aux lazaret. Un diagnoetic sûr sera établi et un traitement à
base d'antibiotiques entrepris, Au bout d'un mois, le sujet guéri peut être
remis dans le troupeau selon sa valeur, Mais il serait préférable de
l'éliminer car la guérison peut Gréer des porteurs chroniques,

Pour les animaux récalcitrants, fuyant les bains et qui,
généralement, développent les lésions plus sévères, lebranchiment' et la
réforme demeurent le meilleur moyen de lutte,

La soustraction des animaux aux divers agents favorisants
(épineux, pique-boeufs, insectES hématophages), passe par une bonne maî­
trise et un bon contrôle des pâturages, Le contrôle des tiques réduirait
d'une façon significative les chances d'apparition de l'affection de
l'ordre de 19,5 p 100 en saison des pluies et de 2,0 pIaO en saison sè­
che d'après les études de TANYA et SALAH (183). Ainsi, en saison des pluies,
un passage régulier des animaux aux bains acaricides permettra de réduire
l'incidence de l'affection au sein de l'élevage sans toutefois la faire
disparaître. Une intervention rapide sur les animaux malades par des injec­
tions d'antibiotiques en une ou plusieurs fois, blanchira les animaux,
Ceux qui, en saison sèche, feront la maladie, seront à blanchir et à rem­
placer, On procédera ainsi à l'élimination des sujets les plus suscepti­
bles ou les plus résistants aux traitements curatifs,

4,2.2. Petits ranchs privés--------------------

Ces ranchs ont des effectifs plus réduits (entre 150 et 200
têtes) et des moyens économiques modestes qui ne leur permettent pas de
posséder un bain détiqueur individuel,

Le contrôle des tiques dans ce type d'élevage peut se faire
dans les bains détiqueurs collectifs qu" on pourraît construire en créant
une sorte de coopérative agricole regroupant un effectif important qui
justifierait leur construction, L'utilisation des bains collectifs cons­
truits par l'Etat, confronte les éleveurs à de nombreuses difficultés:
lourdeur administrative, rupture d'approvisionnement en produits médica­
menteux, désordre et manque d"organisation dans leur gestion, On comprend
aisément que la propriété de l'Etat soit une propriété de tout le monde
et finalement de personne, donc personne ne s'engage à entretenir ce bien
communautaire, Le douchage des animaux ou l'utilisation des pulvérisateurs
portables est plus indiqué dans ces élevages, Les petits "ranchers" de
l'Adamaoua préfèrent d'ailleurs cette solution,

Un rapport étroit existe entre le berger et l'animal, L'éle­
veur doit être en alerte constante, Ce faisant, il pourra constater rapide­
ment une forme débutante de dermatophilose, Un traitement précoce lui per­
mettra de vite maîtriser l "affection, Les animaux sujets à des lésions
sévères doivent être traités et à conduire aux abattoirs. L'éleveur peut
aussi maîtriser le contrôle de certains facteurs de son élevage par la lutte
contre les maladies parasitaires, la lutte contre les épineux, etc",
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Dans l'Adamaoua, on rencontre encore beaucoup ce tYPE: d'éleva­
ges dont l'effectif et les moyens économiques sont plus faibles (50 à 120
têtes), Il est constitué à partir d'animaux appartenant à plusieurs membres
d'une même famille où à une association de personnes, chacun possédant moins
de dix bêtes, L'élevage ne constitue pas l'activité de ces personnes qui,
pour la plupart, ignorent tout de l'élevage, Le troupeau est confié à un
membre qui connaît mieux cette activité mais le propriétaire de 1'ani!'1al
se réserve le droit de décision concernant toute mesure à entreprendre envers
son animal. Dans de telles circonstances, la lutte contre la dermatophilose
est très difficile,

La lutte contre les tiques est manuelle, Ce travail incombe au
berger qui est souvent très mal payé, Dans beaucoup d'élevages de ce type,
les animaux sont laissés à eux-mêmes pendant la saison des pluies, Le berger
se livrant à d'autres activités (agriculture, commerce), ne rapporte au
propriétaire que des cas désespérés de dermatophilose, D'où, seule la thé­
rapeutique est à conseiller sur tous les animaux faisant une forme modérée ou
généralisée de la maladie. Le propriétaire soucieux de ne pas subir une perte
sèche, fera l'évaluation du rapport coût-bénéfice et traitera son animal pour
le revendre ou le conserver.

Le mode d'élevage caractérisé par des mouvements d'animaux ne
permet pas d'envisager une chimioprophylaxie par l'usage des bains, L'utili­
sation des pulvérisateurs portables est une éventualité raisonnable, Cepen­
dant, une chimiothérapie et une chimioprévention au retour de transhumance
quand on est en zone d'enzootie, doivent être plus indiquées, Les animaux
résistants à ce traitement seront éliminés avant la saison suivante,

4,3, Lutte selon l'âge et l'aptitude des animaux

4,3.1, Les Veaux

Les jeunes animaux constituent l'avenir du troupeau, Ils peu­
vent très tôt être contaminés (49) (141) surtout par léchage quand la mère
est infectée, Pour les protéger, il faudrait les soustraire de IJentourage
infecté et les soumettre à un traitement préventif aux antibiotiques,

En milieu infecté, l'antibioprévention comme le préconise
BLANCOU (37), est très possible, vu le faible coOt de llopération et l'effet
bénéfique de cette pratique, L'utilisation des antibiotiques puissants, à
pouvoir remanent important ou à effet retar-d une fois par mois 9 protégerait
le jeune animal non seulement contre la dermatophilose mais également contre
de nombreuses autres affections bactériennes.
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4,3,2. Les Adultes

La dermatophilose ch8z 18s animaux de ce groupe d'âge peut
être prévenue par une chimioprophylaxie mais quand elle apparaît sur un
animal, on doit procéder à une évaluation coût-bénéfice de la thérapeutique,
Un mâle castré faisant une forme sévère de l'affection perdra énormément de
poids et sa valeur marchande peut être dévaluée de 40 à 60 P 100. Une théra­
peutique aux antibiotiques lui rendra sa forme, On pourra l'engraisser et le
remettre sur le marché,

Les mâles reproducteurs font souvent une dermatophilose scro­
tale qui gêne la monte et l'ardeur génésique de l'animal (91), Dans ce cas,
une réforme du sujet s'impose, Cependant, si les lésions ne sont pas très
graves, on pourra instituer un traitement antibiotique efficace pour récupé­
rer l'animal s'il est de grande valeur,

4.3.2.2. Femelles

Pour les femelles allaitantes, l'apparition de la maladie con­
duirait à la séparation du veau. La vache sera isolée et soumise à un traite­
ment antibiotique soutenu et efficace, Les femelles gestantes doivent être
également traitées selon la gravité des lésions et l'état de gravidité, Un
traitement et une réforme peuvent s'imposer en début de gestation; un trai­
tement et une récupération en fin de gestation,

Les femelles sont sujettes à une dermatophilose mammaire qui
peut entraîner une atrophie de la mamelle. Une telle lésion justifiera la
réforme des femelles laitières.

4.4~ Lutte selon le coût et l'efficacité de l'opération

Comme nous avons eu à le souligner antérieurement, la derma­
tophilose bovine est une affection d'une grande importance dans l'économie
pastorale. Au Nigeria, elle affecte 10 à 12 P 100 du cheptel en saison des
pluies (98), Elle y engendre de sérieuses pertes à l'économie agricole (31)
(98) (138). Dans l'Adamaoua, elle affecte environ 21 p 100 du cheptel en
saison pluvieuse (183) et est responsable de 3 p 100 environ des mortalités
enrégistrées à Wakwa (115), En plus des pertes directes (mort de l'animal),
elle est la cause de réforme de plus de 35 p 100 des 600 000 bovins affec­
tés au Nigeria (98). Selon ILEMOBADE (81), elle déprécie l'animal de plus
de la moitié de sa valeur au Nigeria, dans l'Adamaoua, un animal sévère­
ment atteint peut voir sa valeur sur pied s'effondrer du même ordre sur les
marchés locaux.

La Terramycine Longue Action* qu'on trouve sur le marché local
coûte 10 050 francs CFA le flacon de 100 ml, Ainsi, le coût du traitement en
injection unique d'un animal adulte est de l'ordre de 3 000 Francs CFA à
6 000 francs CFA selon son poids. Le Suanovil 20* non commercialisé locale­
ment coûterait environ 4 000 francs CFA le flacon de 50 mIe Le coût du
traitement en injection unique par cet antibiotique reviendrait entre 2 500
et 5 000 francs CFA selon le poids de l'animal, Le Combiotic* qu'on ne retrou­
ve pas également sur le marché local coûterait environ 3 500 francs CFA le
flacon de 100 ml. Le traitement d'un animal adulte, dans les mêmes conditions
précédentes vaudrait entre 1 750 francs CFA à 4 000 francs CFA o
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L'utilisation jusqu'à deux injections de hautes dos8s de ces
antibiotiques peut être envisagée tout en restant rentable pour les animaux
sévèrement atteints bien qu'une injection unique offre des résultats satis­
faisants.

Dans un élevage hautement infecté, le traitement de tous les
animaux malades peut être une charge importante pour l'économie de l'exploi­
tation, L'utilisation des produits bon marché comme l'association pénicil­
line-streptomycine (Combiotic*) permettra dans un premier temps de maîtriser
les cas non désespérés, Dans une seconde période on utilisera sur les ani­
maux sévèrement atteints des produits plus efficaces mais plus onéreux tels
que la Terramycine Longue Action ou le Suanovil 20,

Dans les petits élevages faiblement ou moyennement infectés,
le traitement par les produits les moins chers doit être préféré avec une
possibilité d'intervenir plusieurs fois, Cependant, si les menaces de compli­
cations ou les craintes d'aggravation de la maladie sont grandes, 1 'utilisa­
tion des produits plus efficaces sera justifiée,

Dans les grands élevages, le traitement doit venir renforcer
une prophylaxie sanitaire bien solide, Ainsi, tout animal malade doit être
blanchi et conduit aux abattoirs. Dans ce cas, les produits offrant les
meilleurs résultats dans les délais raisonnables sont plus à conseiller, La
Terramycine Longue Action*et Suanovil 20* répondent bien à ces exigences,
L'association pénicilline-streptomycine utilisée en deux ou trois interven­
tions à dose modérée offrira des résultats analogues (69) (140)0

ILEMOBADE (81) signale que les éleveurs du Nigeria trouvent
l'opération raisonnable, Dans l'Adamaoua, nous avons rencontré certains
éleveurs partageant le même avis, Ils réalisaient de bonnes affaires en
payant les animaux atteints de dermatophilose à un . prix peu élevé, les
traitaient à la Terramycine Longue Action pour une valeur de 10000 francs
CFA.et les revendaient deux,ou trois mois plus tard à un prix justifiant
largement l'opération,

D'une manière anecdotique en prenant l'exemple du mâle des
photos 7, 8, 9, la page 101 on peut dire que le propriétaire pou-
vait espérer vendre l'animal à 120 000 - 150 000 francs CFA bien portant"
Atteint de dermatophilose généralisée grave, il ne pourra être vendu qu'à
40 à 60 pIaO de son prix c'est-à-dire 60 000 à 90 000 francs CFA, Si on
procède au traitement en une seule injection et aux doses préconisées, on
aura investi 6 000 francs CFA au maximum" Le traitement cffre '.ln effet posi­
tif comme nous l'avons observé 45 jours après, (Photos Il,12 - p, 101)
L'animal retrouve ainsi son prix avec une rentrée de l'ordre de 80 000
francs CFA, Le traitement se trouve alors bien justifié car il permet de
gagner au moins la francs CFA par franc CFA investi

*

* *



- 117 -

CONCLUSION

La dermatophilose est une affection avec laquelle il faut
apprendre à vivre. Cependant, un taux de morbidité de plus de 30 p 100
dans un élevage annonce le signal d'alarme de la menace dans cet élevage.
L'éleveur doit alors lui accorder plus d'attention pour ne pas atteindre
le seuil critique de 50 p 100 de morbidité. A ce stade l'assainissement
de l'effectif serait très difficile, Un abattage systématique de tous les
cas sévères et un traitement des cas légers demeurent la meilleure solu­
tion. Dans le cas des effectifs faiblement infectés, un traitement aux
antibiotiques arrêtera l'extension de la maladie. La prophylaxie sani­
taire et une chimioprophylaxie associées aux bains détiqueurs doivent
être préférées. Le traitement ne viendra que pour les renforcer et les
parfaire.



- 118 -

CONCLUSION GENERALE

Le plateau de l'Adamaoua au Cameroun est un vaste massif entre 900
et 1 300 m d'altitude, à climat guinéo'soudanien s'étendant entre les isohyètes
1 800 au Sud et 1 300 au Nord. La saison des pluies qui arrose ses 68 000 km2

s'étend de Mars à Octobre. Faiblement peuplé. il abri te des hommes qui se livrent
surtout à l'agriculture et à l'élevage. L"élevage bovin est la principaJe carac­
téristique de ce plateau. Les 1 750 000 têtes représentent plus de 41 p 100 du
cheptel national. Deux types d'élevage extensif s'y cotaient: un type tradi tion­
nel transhumant et un type sédentajre amélioré et mieux suivi : le ranehing.
L'apparition de nombreux petits ranrhs pri Vi~':C '~"ckClllFTPé: i1nnées à côté des
grand ranchs privés, d'Etat et de l'éJevage traditlonnel traduit les énormes
changements entrain de se dessiner pour cette activité.

Cette intense activité pastorale ne va pas sans soulever des problèmes.
La dégradation des pâturages, la haute fréquence de nombreuses maladies parasi­
taires, bactériennes et virales due' à une ignorance des éleveurs d'une part et le
manque d'encadrement adéquat, suffisant et efficace d'autre part constituent les
points sombres de cet élevage.

Un meilleur encadrement technique une vulgarisation des moyens de
lutte et une sensibilisation sur l'intérêt de la prophylaxie en éJevage bovin.
une éducation sur les nouvelles conduites de l'élevage et du troupeau, aideront
l'éleveur à améliorer son activité pour en tirer un meilleur bénéfice. Le Gou­
vernement doit élaborer alors des textes et mettre des moyens suffisants pour
organiser la commerciaJisation des bovins sur pied ou en carcasse en fonction
de leur qualité pour supporter, encourager et payer l'effort des éleveurs sou­
cieux du progrès dans le domaine pastoral.

Parmi les pathol agi es qui perturbent le développement de l' ae ti vi té
pastorale sur le plateau de l'Adamaoua, la dermatophilose bovine tient une place
remarquable. La dermatophi10se est une affection due à une bactérie gram positif
DeI'matophilus congolensis appartenant à la famille des Jaermatophilaceae et à
l'ordre des Actinomycétales. Elle se caractérise par une dermatite exsudative évo­
luant rapidement vers la formation de croûtes. Elle attaque principalement les
bovins et à un moindre degré les ovins, les caprins et les équins. Elle sévi t à
l'état enzootique sur le plateau de l'Adamaoua, et son incidence de l'ordre de
3,22 p 100 en saison sèche monte à 21,28 p 100 en saison des pluies (183). Connue
localement sous le nom foulbé de 'JFouf-ré" et "Kirchi" en haoussa, elle est de
contagiosité incidieuse liée à la prolifération des tiques et à une intense humi­
di té. Actuellement, la prophylaxie médicale n'offre pas de solution satisfaisante.
Une chimioprophylaxie se superposant à la lutte contre les tiques. associée à une
prophylaxie s?nitaire défensive et à un traitement aux antibiotiques permet de
contrôler l'affection sinon de réduire sa morbidité.

Durant les mois d'Août, Septembre, Octobre 1984, période de pic
pluviométrique durant laquelle l'incidence de la dermatophilose est encore
élevée, nous avons réalisé des essais de traitement par une injection unique
d' anti biotiques à haute dose contre la dermatophi lase naturel1 e des bovins sur
le plateau de l'Adamaoua. Une évaluation de l'association à ce trai tement,
d'un passage hebdomadaire, régulier) des animaux malades aux bains acaricides à
base de 0,3 p 1000 de chlorphenvinphos a été également entreprise.

".
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La Terramycine Longue Action* administrée à la dose unique de i~J

par lOkg( 20 mg d' oxytétracycline base par kg) a permis d' enrégistrer parrrù
l es animaux traités, un taux de guérison de 89,22 p 100 dent 94.83 P Jo.) el:
é levage avec bain acaricide et 81,82 p 100 en élevage sans bain lE Suano'"H
20* (Spiramycine) utilisé selon le même protocole à la dose !)."iqUE de
7 5 000 UI de spiramycine par kg, offre un taux de guérison de 85" T. P _G) rj,)nt
91,17 p 100 en élevage avec bain et 79,31 p 100 en élevage sans ba~~ Le 8~m­

biotic* administré à la dose de 1 ml/4 kg (50 000 UI de pénicilline i 62 5 rrg
de Stréptomycine par kg) a permis la guérison de 79.28 P 100 d) arümaJX trsj tés
dont 85,71 p 100 en élevage avec bain détiqueur et 70,83 p 100 en élevage sans
bain détiqueur. Nos essais avec le formol à 10 P 100 utilisé en injection uni­
que n'ont pas été concluants. le travail n'ayant pu être mené à ter~e

Le passage des animaux malades soumis au trai terrent, par CE..8 ar:ti-­
biotiques, à un bain acaricide hebdomadaire, hausserait d'une façon sign:Jj a­
tive l'efficacité de ces produits biologiques. Il augmente celle de la Terra­
mycine Longue Action* dont l'effet est précoce et continu, de l"ordre de 13 p

100 et celle de Combiotic* de l'ordre de 14 p 100. L'effet obtenu avec le Sua­
novil 20* de l'ordre de 11 p 100 est précoce et définitif.

L'observation de rechutes plus fréquentes dans le lot tra:~té ao
Combiotic* que dans les autres lots conduirait à plus de prudence en util18a~t

3 injections à de doses moyennes de 25 000 UI de pénicilline t 25 mg de strép­
tomycine par kg à 5 jours d'intp.rvalle. Nos résultats sur le platE:au de l'Ada
maoua s'accordent avec ceux obtenus ailleurs par d'autres chercheurs (36 (80 1

(81) (165).

La dermatophilose bovine est une affection engendrant d' irr.portante:8
pertes dans l'économie de l'exploitation pastorale (mort de l'animal. salsic de
carcasse, de peau, dévaluation de la valeur marchande de l'anima~ sur piEd. perte
de poids ... ). Le traitement des animaux sévèrement atteints par une in]çction uni­
que d'antibiotique est économiquement rentable car il permet de gagner au moins
10 francs CFA par franc investi dans la thérapeutique 0 Ce tr'ai tement offre :m
succès satisfaisant surtout sur les formes faibles de l'affection" CepEr<13'lct il
faut signaler que 10 p 100 de guérison spontamée< peut être observéE: en sai_son
s èche chez les animaux faisant une forme faible. Enfin, au niveau des é:~e'ages
largement infectés, l'utilisation de cette antibiothérapie. est très of;énllse
DAns ce cas, l'utilisation des antibiotiques bon marché et di effica.clté reJ.ati_­
vement bonne est à conseiller pour réduire l'incidence. Les antib:'-cti1ljeS rlu.s
efficaces mais plus chers seront utilisés sur les cas plus sévères.
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